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Inaugu~ation officielle, le I9 mai, de la Géronstère rénovée. Notre 

ASBL ne pouvait manquer de s'y associer. Nos lecteuri:; trouveront donc au 

sommaire quelques aricles sur le sujet et sur les sources en général. Jus­

qu'au 27 mai, notre exposition d'avant saison illustrait également ce thème 

et, dès le I6 juin, celui-ci sera développé et étendu à nos sources princi­

pales, centre d'intértt permanent pour notre rég~on, dans le passé comme 

aujourd 1hui. Le sujet ne peut qu'intéresser les visiteurs de notre Musée 

comme nos con:itoyens. 
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Nos nouveaux raembres. --------------------
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Body Henri Wez:eobeek Mr Koetttgen Robert Pepinster 

Degueldre Albert Spa Mr Kuppens Camille Spa 

Dome Fernand Spa Jl-1me Kuppens Camille Spa 

Doneux Maggy Spa Nr Legois G. Spa 

Gabriel Yvon Stoumont J\'Ime Noël Maurice Spa 

Gaspar Roger Spa O.T.T.F. Spa 

Gohy Marcel Spa Mme Pottier Henri Waterloo 

Henrard Jean-Paul Spa :rr1me Sart René Spa 

Houssa Joseph Spa J'flI!le Tisq_uen Jean Spa 

Houssa Joseph Spa Mrie Toussaint Jean Spa 

Hucue 1. Yvan Spa Mr:te Wagener. Georges Spa 

Kaulmann Daniel Spa Nme Xhrouet Jules Spa 

Nous avons le plaisir d' annoncer l'inscription, à la date du Ier mai 1979,de 

notre 668me membre 

******************** 

Si la couverture de la présente publication est ornée d'un bulletin de 

virement c'est que le meP.lbre n' EST PAS ENCORE EN REGLE DE COTISATION suite à 

notre première invitation du bulletin de mars ou, s'il habite le centre de 

Spa, qu'il était absent lors du passage de notre délégué. La liste a été arrê­

tée au Ier mai. 

Nous prions, dans ce cas, nos honorés membres d'effectuer sans tarder 

le payement. Cotisation individuelle: 200 frs; familiale: 300 frs. 

A toutes fins utiles, voici le libellé de notre compte: 

Histoire et Archéologie Spadoises. A.S.B.L. 

Rubr. R. I'filŒHEIMS 

Avenue Léopod II, 9 

Compte 348-0109099-38 
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CONRAD von BURGSDORFF et la GERONSTERE 

par l'architecte F. BOUROTTE 
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Conrad von Burgsdor ff ( 159_5-1652 ) et son frère cadet Georg Eh -

renreich von Burgsdorff ( 1603-1656 ) furent de proches collaborateurs 

· du Prince Electèur de_ Brandebourg. Leur père était déjà au _service du 

prince et c'est ainsi que Conrad devint en 1609 page nobl~ ~ - 1~ cour. 

Il y fut élevé avec un garçon de son âge, Georg Wilhelm, fils .au Prin­

ce ~lecteur et futur souverain. E~semble ils frfquentè~ent l'universi­

té de Francfort-sur-Oder. Après un an d'études, -ils vi_si tèrent ensem -

ble la principauté de Clève, qui était placée sous le condominium du 

Prince ~lecteur de Brandebourg et du comte pala~in de Pfalz-Neuburg. 

A cette époque, les Pays-Bas et la région du Bas-Rhin sont le théâtre 

des ~uerres de religio_n. En 1613, le Prince Electeur Johann Sigd.smi.md 

passe de la religion luthérien~e_à la religion calviniste. Conrad, 

afin de continuer à _le servir, doit en faire au tan.t. 

En 1615, Conrad participe aux côtés du roi de France Louis XIII 

à la lutte contre les nobles français calvinistes. Défenseur incondi -

tionnel du trône, il soutient le pouvoir du souverain contre toute in­

subordination, même si celle-ci est le fait de ses correligionnaires. 

De retour au Brandebourg, le Prince Electeur lui ay_ant fou_rni les 

fonds nécessaires, il reprend la r _oute pour un voyage q,ui le conduit 

notamment en France et en Grande-Bretagne. 

A 25 ans, il reçoit de . son souverain le domaine de _Goldbeçk, dans le 

Priegnitz, qui lui rapportera 2.000 thaler chaque année. 

_Conrad _von -Burgsdorff vivra trente ans durant, t _antôt comme sol­

dat et tantôt comme diplomate, au service de deux souverai_ns . du Bran -

de bourg: il s'agit de son ami d'enfance Geo_rg Wilhelm ( règne de_ 1619 

à 1640) et du fils de ce dernier Friedrich Wilhelm ( règne de 1640 

à 1688) 
En 1632 le projet de mariage dQ jeune prince Friedrich Wilhelm 

suscite des intrigues politiques. Les Su~dois l'ont invité à Stock· -

holm afin d'y rencontrer Christine, fille du roi Gu~tave-Adolphe, et 

pour y poursuivre son éducation de futur souverain. Burgsdorff pres -. . .. ' 
sent que les Suédois veulent ex~loiter le prince dans l'intérêt de'leur 

pays • . Les Suédo.is ayant déclaré ne pas vouloir d'un calviniste 
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comme prince, le projet de mariage est abandonné;;: 

Les années de 1642 à 1651 sont les plus h~ureuses de la vie de 

~onrad von Burgsdorff. C'est sous son influence que le ~rince Elec -

t~ur consolide son pouvoir absolu. Le Gonseil sec~et et le gouverne -

ment perdent leu~ p6uvoir de décisioh et deviennent de simples conseil­

lers dU Prince dans les affaires extérieures. En 1646 Friedrich Wil -

helm se rend à Clève et y séjourne presque saris interruption jusquien 

1652. 

A la fin de septembre 1646, le jeune prince a épousé une princeè­

se d'Orange. En même temps les diplomates ont signé un traité de déf!8n­

se mutuelle entre le Brandebourg et les Etats-Généraux. 

Éurgsdorff a L1oins de succès lorsqu'il propose aux autre13·.souverains 

protestants d'Allemagne du Nord de s'unir aQ Brandebourg pour déclarer 

qu'ils ne sont ni les ennemis de l' ee1pereur, ·ni ceux des Suédois, 

mais seulement les amis de la paix: tous refusent. 

Du fait qu'il occupe une position élevée, Burgsdorff se fait des 

ennemis dans les cercles gouvernementaux. Plusieurs _pamphlets circu -

lent qui le décrivent sous des traits fort peu sympathiques. Le prince 

tout d'abord le défend, n'accordant aucun crédit aux accusations. 

De nouveaux ennemis se révéleront par la suite qui gagneront en influ­

ence à la cour. Notre héros connait une première disgrâce en 1638 qui 

lui vaut d'être exilé à Klistrin. C'est après la mort de Schwarzenberg 

en 1641 qu'il revient en g~âces auprès de Friedrich Wilhelm. 

La belle-mère du princ~ ne peut supporter que Burgsdorf~ait à la cour 

plus d'influence qu'~lle-rnême ou que· sa fille, la princesse régnante~ 

La seconde disgrâ~e du comte de Burgsdorff ~era l'oeuvre du comte de ; 

Waldeck. Entré en 1651 au service du prince, bien décidé à jouer le 

premier rôle à la cour, il attaque Burgsdorff dans sa vie privée. 

Finalement les pamphlets, le parti d'Orange et 'iJaldeck auront raison 

de la rési5tance du jeune souverain: en octobre 1651 Conrad est con 

gédié; il mtiurfa en fév~ier 1652. Le prince lui pardonne après son 

décès les méfaits qu'il n'avait pas commis et autorise l'inhumation 

du ·corps dans la cathédrale de Berlin. De son mariage en 1636 restait 

une fille unique; 

Les historiens voient en Conrad von Burgsdorff une personnalité 

ér:ünente, un chalilpion de la grctndeur èt de la puis.san:::;e de l'état 

:, 



Conrad von Burgsdorff (1595-1652) 
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prussien. On peut le comparer à von Stein et à Bismarck; comme eux, 

après une ca~ri~re brillante, il termina son existence en disgrâce. 

( Le texte qui précède est un résumé du livre historique ," DIE HERREN 

von BURGSDOR°FF, par Karl Siegmar, baron von GALERA, Verlag Degener u. 

Co, Neustadt an der Aisch, 1965~ Cet ouvrage ~t divers documents ont 

été communiqués à l'auteur du présent article par le comte Christoph­

Ulrich von BURGSDORFF) 

X X X X X X 

Il semble que le baron von Galera n'ait _pas eu connaissance du 

voyage que Conrad von Burgsdorff fit à ~pa en 1651. Cependant, les 

causes de ce séjour chez nous apparaissent indirectement au travers de 

son ouvrage • 

. Le comte brandebourgeois souffrait des voies bilia ires par suite d'une 

vie très agitée de diplomate. 

En novembre 1646, le ~rince Electeur ~vait envoyé le~ . troupes brande­

bourgeoises, placées sous les ordres du frère de Conrad, ,Georg Ehren -

reich von Burgsdorff, sous les ~urs de Düsseldorf, afin de contraindre 

le comte palatin Wolfgang ~ilhelm à négocier; le souverain assiégé ac­

cepta. Le Prince electeur retira ses troupes et envoya en février 1647 
son diplomate itinérant Conrad von Burgsdorff dans 1~ capitale pour 

mener les négociations avec la fidélité et l'habileté dont il avait 

déjà fait preuve. 

Le comte palatin, déjà avancé en ~ge, se rév~la ~tre un hôte par­

ticulièrement cho.rwant,brillant dans tous les do1;1aines de la vie socia­

le. Le patriarche palatin .é t a it de ces gens . qui jugent la force de l' aà­

versaire à s a capac ité de résister à l'alcool. Conrad, dans s a jeunesse, 

avait très bien supporté la boisson~ ce n'éta it plus le cas. Son a dver­

saire l'emportait de loin sur lui dans l'art de vider les hanaps. En 

d'interl!lina bles beuveries où les II prosit II n'avaient pas de fin, le 

rhénan f a isait déverser des flots de vin et de bière sur le pauvre 

Burgsdorff dont la vésicule bilia ire était de plus en plus défaillante 

et qui en perdait le souffle. La santé de Conrad devait tôt ou t a rd se 

rrassentir gravement d'un tel genre de vie. 

Or, à cette époque, la source Qinérale de la Géronstère avait la r~pu­

tation"de f a ire fuir la bile noire". On comIJrend donc parfaitement-les 

raisons qui conduisirent l'Oberkammerherr aux eaux de Spa. 
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Conrad von Burgsdorff vint à $~a en 1651. Du séjour proprement dit 

nous ne connaissons aucun détail. No~s savons par contre qu'à cett2 

époque l'eau minérale de la Géronstère sourdait à m@me le roc comme 

au_ temps du docteur Gilbert Lymbor. On peut sui->poser que le comte bran­

debourgeois s'émut de voir tant de malades accéder à la source médici­

nale dans des conditions difficiles. Il résolut donc d'aménager le 

griffon en le coiffant d'une niche en m&rbre, elle-w~me protégée d 1 un 

pavillon, de manière à abriter les buveurs d'eau et à garder plus pur 

le précieux breuvage. Il faut voir dnns le geste de Conrad von Burgs -

dorff une action ch a ritable qui répondait aux presc~iptions de l'O~dre 

des Chevaliers ~e saint Jean dont il faisait ~artie. 

Cet ordre, fondé après la prise de Jérusalem en 1099 p a r les 

Croisés, avait pour objectif de défendre la foi chrétienne et aussi de 

protéger et de soigner les pèlerins qui se rendaient en Terre Sai~te. 

Les fondateurs choisirent cornme patron saint Jean-Baptiste et comme 

emblème l'étoile à huit pointes, dont chacune rappelle une des béati -

iudes du S~rmon sur la M~?tagne. 

La devise des Hospitaliers était" Engagement pour la foi c~rétienne; 

responsabilité envers ses se1;1 blables dans un ai:1our actif du _f) roch1ün. 11 

Quant à la devise personnelle de Conrad von Burgsdorff, rédigée en 

français, elle était semblable à la précédente: 

Il A DIEU COMPLAIRE Il 

11 JAMAIS MAL FAIRE 111 

11 A TOUS SERVIR 11 

"C'EST NON DESIR 11 

Pouvait-on trouver plus belle maxime pour un homme de paix? 

( à suivre ) 
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SOUVENIRS SPADOIS DE Me HENRY SLOSSE 

Me Henry Slosse, 2vocat au Barreau de Bruxelles, auteur 
d • une très bell e étude sur l a famille cie Leau ·mbliée à 
titre posthume dans l e Bulletin des Archives v~rviétoi­
ses, aVAithissé dans ses notes un mnnuscrit rassemblant 
ses souvenirs d I enfance et cl.e jeunesse à SiJa. Hadame 
J.C. Franeau-Slosse et Monsieur A. Slosse, ses enfants, 
qui ont f a it don à notre musée d 1 une import~nte collec­
tion de livres et de manuscrits f2mili a ux, nous ont ai­
mablement comrauniqué ce texte et nous ont nutorisés à en 
f ~ire bé n&ficier l es lecteurs de notre bulletin. Nos 
membres e t nos a dministra teurs les remercient de leur 
obligea nce: gr5ce à eux nous sommes a dmis dans l'intimi­
té d'une f a mille heureuse. Bcrits d~ns un style alerte, 
spontané, cha leureux, ces souvenirs illustr ent l 1 a ttra it 
qu e de~uis si long temps Spa et ses environs exercent sur 
les Bobelins: los événem ents vécus à Sp2 font ~Rrtie -
une partie combien agréabl e à rappeler - de leur vie 
9arsonnelle et f amilia le. 

X X X X X X X X X X 

Mes gr a nds-p2r en ts, pour l eur 6poque, ~t a i ent quelque peu 

voyageurs. Ils avai ent f ait l e voy&ge romnntique rle s bords du Rhin, 

avaient couru les st~tions thermales d 1 Autriche, Carlsbad entre au­

tres. Mon p è r e et mon oncle, leurs &tu~es universit a ires t e r ~inées, 

avaient f a it, eux, un e véritable ex,édition: ils a vai ent &té au Cap 

Nord: to~t Bruxell e s e n av~it parlé. Mes gr 2 n ds-parents f a is~ient 

encor·e des sé jours à Spa. C'est là que i,1on pGre r oncontra ii1a mère 

et qu'ils s e m~ri à rent en 1887. 
ria mère es t la fill e ()U not üre Gust ,, ve Garnay 7 not o..ire à Spa~ 

et d 1 Adeline Jenart. Les Ge rna y sont un e vieille f amille spa doise. 

La mère de Gust a v e Gerna y &t~it une de Leau - princes de notre mai­

son - dont j'ai r ec onté l 1 histoire ~ill e urs. Mon grand-père Ga rnay 

&tait né en 1829 et e st mort à Crabbegat en 1899 quelques jours 

a J rès l a n2issance d a ma soeur Nicole. Mes gr a nds- parents Gern ny 

ha bitaient à Spa, ru e d e l a G&ronstère, une dé licieuse vieille mai­

son du XVIII e siècle qui s 1 2p)el -"' i t l e ;; Pe tit Tria non n Lo. f açade 

étGit recouvert e d 1 un revête .Jent de bois. Au-dessus de 12 porte d'en­

trée l'enseigne de l a maison: une J ierr e de t a ill e incrustée dans la 

faç e de da ns l a qu elle &tait t a illé l e nom de l a maison; les lettres 

du nom ét2ient dorées. A l'int érieur, boiserie s ~nci ennes, pl~nchers 

de chêne , cheminé e s à 
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crénee ux , esc~liar à r 2mpe orné o, f on ê tros a ux c ~rr e2ux rosés. De 

be~ux vi eux Je ubl e s Jolis J . r l e temps e t p~r tout es l es mains qui 

l e s ~v2i 2nt m~niés. Do belles ~orc 0l 2in os, q ue lques b a~ux t a bloGUX 

~ont l o Salia vone, mŒis c elui-là , j 8 l 1 2i connu pc croch& au mur du 

p2lior du deuxième é t ~ge , à côté de l n ) • rt e du W.C. C'est un t a bleau 

r ali gi oux dont le sujet n 1 &t 2it J a s goOté. Ce n 1 es t qu e plus t 2rd 

qu 1il ~ut l os honn eurs d 1 un s a lon. Une ch ~r ~cnte cuisine tout ornée 

de vi eux cuivres . Et J ui s un greni er étonnqn t od de gén~ r o tion en gé­

n é r 2. tion 1 1 0n ::i. vc:it r e :üsé los objets e t J. es iï1e ubl e s clé d,,,_ignés. Il 

eftt f a it 1 ~ fortun e de plus i eur s ~ntiqu~ires . 

En 1898, ~es gr 2n ds -p2ronts quittèr ent Spa pour Bruxelles , em­

) ort2nt de quoi meubl e r un o maison ici, l ~i ss~nt à l Gur fils Yva n 

Gern 2y, not ~ir e &gal ement, un e ~a ison toujours l ~rgement pourvue. 

En 1909 , YvQn Gorn~y, céliba±nireJ 8eurt. Son mobilier es t ) ~rtagé 

entres~ so eur, m~ mê r o e t s~ de ;ni-so our, ½•~2me Pittoors, 12 m~ison 

r este meublée encore de manière à J Ouvoir 1~ louer m2ubl ~e dur~nt l a 

sp_ison d'été. _,:n 1921,- 2110 0.p _f),'.:'.Ttono. i t :'- l or s à ;,1s s p:,s ents - elle 

fut v endue. J 1 ~i r ~chc t& on bloc tout C Q qu 1 elle contenait. J'en a i 

r e tiré c e qui me I' l ~isait pui s j; Ri v endu publiquGment c o qui r e stait: 

l a v ont o o. duré huit jourc. J 1 aurai s dO reprendre cette maison, mon 

père me l' Rv~it offerte , j '~ i s tupi demen t r e fusé cette offre. La 

vi eill e ,naison est c1.ev2nue un hôtel, 11 Hôtel du Petit Tri2.non ;i 

Les a cqu&reurs en ont 0rra ché l n vi eill e f a ç2ds de bois, s upprimé 

l' ensei gne 2nci enno e t, l n d6shonor~n t compl ê t omen t, l ' ont rovôtue de 

cér2mique; ell e 2 l' ns~e ct du gr and binoche. Les vil2in e s gens, mais 

c'est ma f ~ut e - men culpa - j :eus aa 1 ~ s ~uver on l e r ovrenant, com­

bi en je l e r egrette. Ell 8 s e Jrtte fort convon 2bl ement â s0 fonction 

d'hôt e l , c~r dnns sn cour s'6lève un e ~utro ~~ison, vQ r 2endiculaire­

ment à ello, b.3-tio ,s e_ns prof on deur, ;,1.". is cont en e.nt qu2-.ntité de menues 

chambr e s 2uxquelles on acc édait par des osc a liors bi s cornus. C' est 

ollo qu o nou s Rpp • lions l e Petit Trianon, 2lors que l' au tre nou s la 

nommions le Gr a nd Trianon. Cele f a isRit très Versa illes. Le Pe tit 

Trinnon é t a it t ~Ji s s é d 1 uno vi en o vi e rge, l o gr ~n d d 'une 0dmirnble 

clém0 tit e J ~~qmine, fleuriss~nt tout l' é té jusqu 1 2u toit. Le souv enir 

de cett e clém2tite f ~it qu e j' a i me t ent cett o ~l ~nte e t que j o m'ef­

force d 1 en f aire pousser s nns succ~s jusqu 1 j pr&sent â Gobert~nge. 
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Après 1~ cour s 1 6tend~it un j ~rdin qui nv~it un s sortie rue de l a 

Sauvenière ~n f~ce d~ l 1 H6t el Britannique, j ardin â l' ancienne mode: 

berce20x t pillé s, l'un de cha rme, 1: ~utre de houblon, deux ~utres en­

core do siule ~l eureur, ga zon coupé ras, sur l 1 uno d'eux r euosant sur 

un trépied un e gr ç:_nde boucl o d' 2.rgcmt r 0fl2Lm t le j ei. rdin qui, en som 

milieu, ~vait un o vctit o chapell e ~ Do ci, de lâ , dos pierres sculptées 

et ~nciennes. Un petit verger. Des ~srt erres fl euris, unicolores, re­

nouvelés de s e~~ine on se 2ine . Co j ~rdin nous p2r3i~s~it énorme~ il 

n' ~t ~it ce pendant p~s d0 gr ~nde 6tondu e , mais en tretenu RVCC amour. 

Nous y jouions tout a u long de nos journé es de v~cances quand mon 

père ne nous entrain !it pas dans do longues ,rornonades. Nous allions 

a Spa eu~ va canc es do No~l, 8 UX v~cc nc es tle P~ques e t aux grRndes va-

ce.nces. 

s~~ &t ait alors ln petite ville d 'eau anirn&e et mondaine si jo­

liment décri t e dans l e livre " Le Tem)s des Equi1Jage s â Spa et â Liè­

ge 11 • Lorsque j 'ai lu ce ~e tit ouvrage, j 1 ai retrouvé le Spa de mon 

enfance. Nous ne p~rticipions c epandan t ;~s â l a vi e mondqine; néan­

moins nous y 9rimes nos premières l eçons de danse au Casino, 10 di -

mr,nche m.:- tin, l eç ons donné es 1r r les de :ioisell es Bolz;:: guet, deux petli.-

tes vieilles fr 6miss ~nt es. Nous ffime s invité s aux ? de 1 ::. pol-

ka ~es bébés e t à ceux de l 1 os tondaise. Cette s cienc e trépidante nous 

]ermettait d0 J r cndro p2rt · ~ux ba ls d'enfa nts du di ~anche Oprês midi. 

Le 15 aoüt ~vait lieu la Ba t aill es des Fl eurs. Doux fois nous y dé -

croche.me s des prix. Los :::-i r emi ers a vec un ::_,r::_,_n d pnnier mon t é sur une 

chqrrett e angl nise d~ns l ~qu ell e j e me trouvais , trainée par un grand 

éJagneul noir ~u h2rnais tout neuf. L0 p~nier étnit r empli et ga rni 

des fl eurs du j a rdin. J'eus un pr emi er prix. L2 seconfo fois, avec 

un ba tea u monté sur roues •' 0ns lequel nous nou s trouvions 2vec d' au -

tres enf .~_nts - l os en f '."-nts Mull cmdors tr ès nombr eux - tous tr2vostis 

on p~cheurs n2po lit~ins. Nous oumes un secon~ prix. Le soir du 15 
aoOt nous &tians ~utorisés â Rssis t or a u f eu d 1 ~rtific~ qui se tenait 

dans le Parc ~o Sept !loures et qui invari ~bl crnent so ter~in~it par 

le bomba rd ement du Pa rc e t l' embra sement do l a ciontRgne. Oh: 12 b~lle 

bleue 

Spa 6t ait r§sidonce royal~. La Reine K~rie-Hcnriotte y passait 

une grande ~artio rto l'année. Elle se ?ramenait souvent â piod dans 
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l a ville avec une d~me d 1 honn eur. ~ll e remqrqua un jour un vetit gar­

çon aux belles boucles blondes qui lui aussi se ~ramenait, mais avec 

sa bonne. Le pe tit garçon lui dit nimabl ement bonjour. La Reine s'ar­

rêta et demanda qui il &t ai t. La bonne r 6pondit: l e petit-fils du no­

taire. 1 2 Reine invita l e petit g~rçon à entrer da ns les j~rdins du 

Palais et l e fit jouer ~u croquet. Toute l n ville en parl a longuement. 

Lo petit garçon ét~it mon frère~ 

Tout comme nous disions: l a tante Slosse a dansé ln veille de l n ba­

t ai lle de Wsterloo a vec l e Duc de Wellington, vous pourrez dire enco­

re: l'oncle Paul a joué nu croquet avec l a Reine Marie-Henriette au 

len demnin de l a B~taille des Fl eurs . 

Nous a llions f ~ire l e s courses de m&nnge nvec ma grand'mère 

Gornay dans de vieilles petites boutiques: je g~rde l e souvenir de 

celle de Mademoi selle Battn - rien da commun ~vec l 'inventeur des 

c haussures - quelque ~art derrière la rue Royale - parfu1n&e de sen -

teurs droguistiques o~ pour deux sous nous 2 ch e tions une i mage d 1 Epi­

nal, puis de celle de Monsieur Quinet, rue des Ecomines, o~ nous f ai­

sions provision d'amorces d&tonantes Jour nos ~isto l ets, .ar mes de 

chasse -0our l es ch2 ts qui vagabondnient dans lo jardin de nos grands­

parents et en pRr ticuli e r derri ère une h ~ute hnie de thuyas taillés. 

Quels délicieux re;as n o f a isions-nous :as a u Tria non, les 

écrevisses et l es truites·des ruissea ux, le s fe tits pains du mRtin 

au l ait et à l 1 e a u, l a fraich e maquée . Quell e cuisinière aussi pour 

l es pr~Jarer: Ca therine, souvent grognant m2is si act ivé. J 1ai encore 

une &motion on pensant à co fo ssert appol& une Bava roise et connais -

sez-vous 12 Ba va roise? Non s~ns doute et h é l as vour vous: b~ttez 

24 o eufs da ns deux litres de crème fraiche, a joutez une livre de su­

cre fin, cinq bAtons do v~nille, une demi-bout eill e de sherry vieux, 

un verre ~o marasquin, deux doi gts de fine Na pol6on, l o zeste de deux 

or~nges e t celui d'un citron, un ,otit morce nu d ' ~ngélique, mettez en 

for me et fait~s cuire en prononç ~nt un e formul e magique et ~ubliée. 

C 1 6t a it tout un poême qui coftta it dix fr 2ncs . 

Si Spa est devenue une vilqine ~•atit o ville empu2ntêe par les 

autos ei l es motos, a ~ns l a quelle d&ambul ent de fâchouses gens dont 

l os shorts axhibent ~os cuisses et dos jambes souvent trop poilues, 

l es environs de l P ville sont restés ce qu 1 ils &t 2i ent on 1898. Vous 

pouvez l es retrouver oncore : 1 ~ promenade des Art i s t es, lu promenade 
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d'Orléans, la montée sur Berinsonne et 2~rès elle la F~gne, le Ruy 

de Chawion, le J l n t eau de Cr eppe. 

Mon père niill2it la ~~rche et nous emmenait souvent ~vcc lui en de 

longues promenades. Nous ne mettions p~s do shorts pour l 1 accompa -· 

gner. Nous m6ttions des gu~tres de cuir fauve, nous roulions Los ca­

bnns - il pleut beaucoup à Spa - ut les ~o rtions tel un baudrier. 

Nous coiffions la casquette et ~vions un b§ton ferré. Pout-&tre 

2vions-nous l'air de petits T2rtarin, cnr nous nvions so~vent, fai -

snnt Jendant au caban-baudrier, un vasculum. Le vasculurn êt~it une 

longue boite cylindrique en fer blanc Jeint de vert, pourvu~ d'une 

bretelle Jour le suspendre à l 1 &paule. Cette boite dev~it servir â 

rap)orter les plnntes e t les fleurs dont nous garnissio~s nos her -

biers. Vous ignorez l'herbier? Eh bien c 1 ~t~it entre deu~ plan ~hE~ 

de bois sculpté de gr nndes f euilles da pa;ier buvtird sntre l esqusll o• 

nous mettions sécher nos trouvAilles botaniques. Nous avions r~pportl 

nos herbiers de Suisse; ~ourquoi ne font-ils 7ens er ~ujourd 1 ~ui t do 

vieilles filles? Pour en revenir à nos v2sculum, pl~G souvcn~ quo 

des pl2ntes, nous y mettions des cailloux, de petites grenouill0s et 

quelquefois un orvet. 

Notre dernier été â Spa a é té celui de 1898. Cette n~néa-là mon 

grand-père Gernay a ét6 frappé de congesti c~ . Il s ' en es~ r0ill~s tan~ 

bien quG mal et fut contr ,ci.int de céder son :::tucle à ,.JOE ::::_1s Yva1L 

~ies gr2nds-paronts quittèrent Spa pour s e fix er à Bruxelic ~ , r~e f o 

l'Union, tout près do chez nous: nous h~bitions alors comme j€ l'ai 

r Rconté plus haut, rue de l 1 Equ2teur. Cette insta ll~tion bruxolloisr 

ne fut point pour lui de lonGu e durée. Il de vait nous quitter l'été 

suiv~nt. Il mourut d' une seconde congestion en aoftt 1899, alors qu'il 

f~is2it un s é jour chez mes p~rents au CrabbeGat, 

J'ai toujours gardé un tenfre sentiment pour Spa et p6ur la 

vieille maison du Trianon. J e ne pens~is qu'à y retourner. Il me f~l­

lut attendre dix ans. En 1909, mon oncle Yv2n Gcrnay, ~vec l e~~el mes 

parents étaient brouillés, mourut a u Trianon. Mn grnnd 1 m~re &tait 

auprès de lui; mes pnrents furunt l n r e trouver à Spa. C'était en 

juillet. Les nicessités d 1 une succession les retinrent tout l'été à 

Spa. Je les y r e joignis pour trois brôves saill2inos, trop r ~~idembnt 

passées; mes vnc~nces étnient &court&es p?r l e fach eux ~ncident d'un 

oxnmen manqué on juillet qu 1il me fall ~it repasser en octobre. 

Je retrouvai S) :-'- a vec délices m:i. is trop courtew:mt. 
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Il ille f ~llut ~ttendr G dix 2ns â nouve~u pour m1 y r e trouver. 

J 1 en r c,~rl e r a i p lus t2rd. Mon c r ~nd- jâr e Garnay, dont j o no gRrde 

qu'un souvenir asse z effacé - il es t mort on 1899 alors que je n'avais 

que onze a ns - 6 t 2it gr a nd a m~teur de j a rdin. Il soi 3nait celui du 

Tri2non a vec a rt; il &t~it ~dmiré de toute la vill e . 

Mon grnnd-pêro Gorn 2y é t ~it tessin~teur, p eintre e t collection­

n e ur. Ses dessins et sculptures ne sont v~s s~ns va leur. Je p ossède 

de lui toute un e séri a d 1 o ouvres bien J l nis2ntes. Il t onnit ce don de 

son père Pierre GERNAY qui l e t enait du sien. Il l' a tr a nsmis â sa 

fille qui elle-mgme 1 1 a trnnsmis â son fils Pa ul. Pouf ce qui est du 

coll e ctionneur , j' ~i hérité des~ collection d 'iconographie sp2doise~ 

des ouvrages tr~ita nt de Spa et de 1 ~ document a tion historique spa -

doise. Je me s ui s e fforcé de l a continuer, j 'en tire du ~l a isir depuis 

plus de 40 ans. Il s ' é tait mari& une ~r omiêro fois e t en ces 1 remiêres 

noces, il -"'. VP.i t épousé un e demois ell e WILKIN dont il out une fille, 

Louise, qui épousa Théodor e Pittoors, p~rents de Juliette de l a Ruviê­

r e . s~ f emme mourut p e u de t emps ~~rès 1 2 na issRnc e de l e ur fille. 

C I es t P"'. r e ll e quo nous r1.vons c e tte :·.llL1nce - :)Our nous à l :o. mode d e 

Br e tagne - RVOC Emme Wilkin o t ses JRr ents. 

En socon de,s noces, il ,~pous::1 Bonn e i'L-:mo.n Ade line, n 6 e J en 2.rt. 

Le ~èro de Bonn e M~man Adeline ~vnit 6po us6 un e do~oisell e Hub2rt? fil­

l e d'un joaillier bruxe llois. Il &t a it t Rille ur, l a pr e rai or t a illeur 

de Bruxelles e t 6tait &t nbli pl2 ce Roy e le, là oü se trouve Rctu elle -

ment Old Englr-,_nd. Met g r ,:.n d 1 mère y n .:-'_quit. Ell e vécut fort 8.gée, con -

nut ses ) remiors ~0 tits- an f ~nts e t mourut â qu2tre-vingt dix ans en 

1929. Ell e nvnit conserv& jusqu'à ses clerniors jours un e lucidit& 

d'es)rit e xtrnordin~ir e e t un e vig1 eur ; hysique 0xc e ~tionn elle. Elle 

a va it un carnctêre en or. Elle v&cut ~e;uis 1 ~ mort de son mnri en 

1899 jusqu'à s on déc ê s, :.v enu e des Arts, a n 1929, ~vcc mes p~r ents. 

Je no l' a i p~s vue une s eul e fois de ~é chnnt e Humeur. Ce n'est que 

dix 2ns a~r ès l a mort d 1 Yvnn Ge rnRy que nous nous sommes retrouv&s à 

Spa . J e dis nous p ~rc o qu a j e ~1 1 éta is ma rié e lors. Nous n ous sommes 

installé s à S::::ia 2u print e;np s d e 1919 , ox 2cctement l e 31 ;n.n_i. Il f e. i -

s a it en core froid et nei ge ux; nous ~vions loué une vill~ appe l &e Gay 

Cott 2ce , boul ov nrd Rener, villn 8.ss ez ban2l e e t J))resque s o.ns jCcrclin, 

mais l o choix illé7.nquait puisque toutes l e s ~ropri é tés QVni ent été oc -

cupées ll ;0_r l es All eiï1a nds e t peu ét"èi un t en 6 t 2. t cl ' 0tre h ::-\ bi tées. 

-~ 
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Nous ne comptions nu surplus qu'y passer deux mois. Nous a ttendions 

ln naisspnce d'Adelin et nous nous proposions de réint 6grer Bruxel -

les l)Our cet é vônernent. Un petit accident .:wrivé à Ger '.:1a.ine nous im­

mobilisa â SpCL od Adelin npquit le 22 juin 1919. Nous y r es tames 

jusqu'au d6but d'octobre. Les deux étés qui suivirent celui de 1919 

nous occupames à S~a un e propriété ap~clée les Liserons, route de 

Stavelot. Cette ;ïJ.c>ison on olle-:nê:ne 6t 0 it quelconque m:i.is pourvue 

d'un bea u et grand j ~rdin ploin de ch2rme. Los 6tés de 1919, 1920 

et 1921 sont sans doute a ucun l es trois Jlus be?UX ét&s de m~ vie, 

non qu'ils fuss ent J ~rticulièroment ensoleill&s et cl&~cnts mait­

tent je fus h~uieux de me retrouver à Sya. Nous étions j eunes, un 

fils ven2i t de nous nCLître, il II ch3.~-;cronn er 2.i t 11 tout, un ,'.'.Venir 

s'ouvreit dev~nt nous et il nous app2rnissnit sOr e t s2ns soucis; 

nous no ~cuvions concevoir que, sort~nt (:une guerre mondi~le qui 

dev2it 3tre l n dernière des dernières, nous a llions ?U devant d' une 

seconde à l2quclle Adelin, nlors au berceau, ser nit â s a mn jorité 

mêlé. 

Pen~pnt c os trois étés, j 1 ai reJercouru inl~ss?bl oment et 

avoc un pl2isir s2ns cess e renouvelé, t ~ntôt â pied, tantôt â cho -

val, tous les environs de Spa. Souvent sifflant mon chien, mottant 

des tartines dans une poche, je @ 1 on allais des journées entières à 

l'aventure. Jt encore qu elquefois l'hiver, Jris d 1 une fringale de 

Spa, je quitt ais Bruxelles le s ~medi pour ,asser là deux jours, mon­

tant un cheval le m~tin, un ~utre l 1 2Jrès-midi, g2lopant â travers 

bois et si rompu le soir que j 1 ?Vnis veine à descendre de ~heval. 

Jo retrouvai à c~tte époque à Spn oncoro un t a s de bonn es gens que 

j 1 2vais connus étant enfant et qui rQport~ient sur moi los ~enti -

ments de sympa thie qu 1 ils avaient eus no ur mon grand~pâre: j'&tnis 

pour eux l e petit-fils du Notaire. 

Et nous faillimes hous &tnblir â Spa . Le Not aire qui avait succédé 

â inon oncle voulait remettre ~a charge et me prop6sa -de ln r eprendre. 

Je nè èais tr6p µourquoi n)rès 2Vbir d~siré la reprendre je l'aire­

fusée. Jo sera is nujourd 1 hui gros de ~entre e t rorige de nez. 

Henry SLOSSE 
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l' ètrLli les àocui,ien ts r amenés au r, rns ée d e l a Ville d' ELtm~ lors de 

l' évacuo. tion des greniers de 1 1 üpc ien hôtel de vilJ.e figurent t:~ois 

petits cahiers à couve rtur e bleue ~yant tr~i t à l a concession des 

sources 1:linérules et a u cor.iL1e rce des euux pour l'année 1832 . Nov.s 

croyons utile d'en unulyser le contenu. 

l)_f_onE_essio~ de la Fontaine du Tonnelet 

Le 15 juin 1832, en l' clbsence du bourg@estre, les as3esseurs 

Dugly et F. Body prêsident a ux enchères r e lcltive s à l a concession du 

Tonnelet. Lu séance s e tient à l'Hôtel de Ville. Il s'agit de louer 

pour un an deux pra iries, dont l'une ento ure l e pu7i~lon aç~ source~ 

que l e loc utuire .devra surveiller. 

Le cuhier des charges , rédigé le 9 avril préc é dent, prévoit des enchè­

res de 50 cents et un payem ent du loyer effectué au plus tard le 1er 

novembre. La pièce de terre o~ s e trouv e le pavillon ne pourra @tre 

l abourée ni p a turée. Les buveurs d'eau auront lG faculté de c'y pro­

mener en tout temps. Le conceesionnaire devra en tr e t enir les a bords, 

nettoyer les fontnines II a insi que lé.tve r et bien nettoy e"~ J_ e 1Jo.vé du 

11 _pavillon dans lequel elles sont placées, l 1 une d e;.; dit ,:;:::: fcnt a j_nes 

11 uyant une niche qui est fermée par r:ne porte avec une s 2:".'rure à 

"clef. Pende.nt l'été, le loca tc:..ire devra ouvrir ce t te niche tour; les 

11 jours à cinq heur e s du mé~ tin e t la l a isse, const:::11:rrr,1ent 0u-,ert':) jus­

'' qu'à neuf h e ures du soir; cette heur e expirée, il devra la fe~raer, 

11 cette fontaine étant réservée pour les étrungers qui ne pour::-ont 

" d ' uucune man i ère être empê chés d I y puiser 0 r n tui te1.1ent 1 1 2an n é ces-

11 s élire à leur usage." 

Lu aise à prix a u t&ux du bail pTécédent, 25 florinc 50 c e nts, 

n'est suivie d' a ucune enchère . On ba isse à 24 florins 50, puis à 19 

florins 50 s a ns plus d e succès. La conc es sion e st .a journée , 

Le 5 juillet suivant, une nouvell e stanc e est consacrée au même 

objet. Le Tonnelet ~choit pour un un , contre un loy e r de 20 florins, 

à Jean-Hubert MICHEL , cultivu teur à Nivezé, qui bénéficie du cautior­

neuent de dnrie Paquay, veuve de Ee nTi-Joceph MICHEL. Hou e app r e non0 
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à cette occnsion que des travaux sont prévus car 11 l' adr:linistration 

Il communule se réserve le droit de démolir le pavillon de la fontaine 

11 susdite ir;1média tewent · a près qu'elle aura reçu à ce sujet l'autorisa­

,, tian des Etats députés suivant 1~ demande qu'elle a faite à cette 

11 autorité sup érieure par délibération en date du 20 juin dernier. 

Le 23 juillet, l'~cte est enregistré par Guillaume Joseph Forgeur. 

2)~on_sessioE,_ du P~uhon, de l a Géronstère et de la Sauvénièr~ 

_Le 28 mai 1832, en la saile de l'Hôtel de Ville, le bourgm~stre 

Rouma, l"ù'\Jl. François Body et Dagly, assesseurs, procèdent à la désigna­

tion du locataire pour un an des fontaines minérulei de Spa, de la Gé­

ronstère et de la Sauvenière, pour la pério ti e s'étendant du jremier mai 

1832 au 30 avril 1833. Les édiles ont préalablement rappelé les ·cl~uses 

du cahier des charges: la concession doit se faire au plus offrant, la 

_mise à prix sera égale au loyer du bail précédent, les enchères seront 

de 1 florin et le payement du loyer devra être entièrement effectué le 

1er novembre suivant. Le concessionnaire devra· &tie pré~ent dé 4 h~ du 

r,iatin jusqu I au soir Il pour donner à boire aux étrangers qui SI Y rên 

"dront, desquels il _ne pourra rien exiger pour les eaux ni pour les 

"avoir servis." Il devra se procurer une quimtité suffisante de verres 

_"numérotés depuis deux onces jusqu'à six onces inclusivement." 

Quelques cond.itions sont propres à la source du Pouhon. L'huissier 

de la coranune Jé tiendra la clef de la niche et de v~a, en saison, 1 1ou­

vrir tous les jours dès 4 h. du matin et la fermer à 10 h. du soit~ La 

ville se réserve la disposition de la saile du Pouhon, 11 ainsi que de 

_"la place à l'entrée de
1 
l'escalier pour y mettre les bancs des promena­

"des.11 Le concessionnaire J.evra se procurer une cruche en fer blanc 

"à l'effet de fournir l'eau que _pourra demander tout habitant _pour i 1 u­

"sage des étrangers logés chez lui." 

D'autres cla~sès sont propres aux sources extérieures, Géronstère 

et Sauvenière. Le locataire devra se . munir de deux cruches en fer 

blanc II qui serviront ••• à verser J.ans les vases ou cru.ches des par­

"ticuliers qui se présenteront pour avoir de l'eau minérale." 

Les tâches d'entretien sont énumérées: vider les e aùx des bassins · êt 

nettoyer ceux-ci après 9 h. du soir ta.us les jours du 15 mai au 25 oc-
. . . . . . 

tobre,(le restant de l'année trois fois par semaine à la oême heure ), 
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faire du feu dans les s a lles pour l'usaGe ies étrangers qui désire -

raient en avoir dans les teops pluvieux et froids, toujours sans paye­

- .• ent, arracher les gazons, évacurer les saletés qui se trouveraient 

dans les ~romenades et allées ( ce travail doit ~tre fait avant le 15 

juin et doit &tre répété au cours des dix derniers jours de juillet ) 

.La locataire ne peut faire aucun élevage dans les bâtiments qui lui 

sont concédés. Les salles seront réservées à l'usage des étrangers; 

elles seront à ba layer, à entretenir, à ~arriir . tle ch~isis vernies et 

garnies de paille, bien propres,ainsi que de tables bien vernieso 

Les adjudicataires devront veiller à ce qu'on n' eraplisse ,pas aux fon­

taines aucune bouteille d'eau minérale pour frauder la rétribution 

convenue p élr les L1urchands de ces eaux et ils ne pourront en empl:i.r 

eux-mêmes ni en f a ire commerce. 

Voici enfin le résultat des enchères, 

Le loyer précédent du Pouhon nvai t été de 151 florj_ns. Noël Fran-;ois 

Evrnrd, ferblantier, et Alexandre Maréchal, libraire, s'aff~ontent. 

C'est Evrurd qui l'emporte moyennant 320 florins, civec la caution de 

Mic~el Heinen, maréchal-ferrant. 

L'adjudication de la Géronstère part de 90 florins. Elle est adjugée 

pour 91 florins à Georges Jacob, cultivateur, qui ne sait ni écrire 

ni ,signer. Le cautionnement vient de Harie-Jeanne Dewez, veuve de Gil­

les Juslenville. 

L.' adjudication de la Sa uvenière r,iet en jeu 11 le bâtiuent des fontai 

"nes uvec l'écurie vis à vis couverte de chaume, l'autre joignante 

"étant occupée ou réservée pour l'usage de, la conmune. 11 

La oise à prix de 80 florins n'est suivie d'aucune enchère. Le 15 juin 

suivant, l .e prix de départ ajémt été réduit à 74 florins, 1'1Drguerite 

Servais, épouse d'antoine Defossez, cabaretier~ Spa, l'euporte sans 

opposition pour 75 florins . Les époux, dit le compte-rendu, sont dooi­

ciliés à la Sa uvenière. Antoine Defossez, cultivateur à Nivezé, est 

le garant. 

Obs e rvations 

1) Le Bourgro.estre Rouua 

Il s'agit ( travail de J. Berger-Carrière sur la famille Xhrouet ) 

de Jean J~seph 
1

Rou~a, riche propriétnire, pre• ier bourgmestre de 
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Spa après l'inJépendance belge. Il avait épousé le 11 avril 1805 

Anne Catherine Xhrouet. 

2) L'assesseur Dagly 

Il doit s'agir du dernier Dagly qui vécut à Spa, Jean Gérard Dagly, 

né le 13 juin 1782 et décédé le 13 octobre 1858, marié le 30 avril 

1812 à Anne Marie Cha rlotte Evrard. Jean Gérard Dagly était né du 

seconà mariage de Remacle .i-l. l exis Dagly; sa Qère était Louise Marie 

Wilkin ( Esquisse généalogique de la f amiJ.le Dagly 1 par Julien 

Henrard ) 

3) L'assesseur François Body 

Il é tait l'avan t-u erni e r enfani de Jean-Joseph Body, l e frère du 

1-1ein tre Joseph Body et dès lors 1 1 011cle de · notre hi,storien Albin 

Body. Né le 21 mars 1802 1 il mourut 6élibntrlire le 2 f évr ier 1850. 

( Gébéalogie de la f aruille Body, par J~l{en He~ra rd) 

4) Enfin, 4uelques points ué ritent, croyons-nous, d'être soulignés: 

- po0r~rix de son trava il, qui coooence à 4 ou 5 h. d~ 6ati~ et se 

prolonge jusqu'à 9 h. du 'soir, 1~ loc a tair e n e ~eut escowpter 

que des pourboires. 

les verres gradués dont il doit se wunir permettront d'observer 

scru~ule us emen t l a p r escription du ~éde cin. 

- aucun logement n'est signalé ·a~x~ctifférentes fottaines: les lo -

eaux devaient être rudiu:ent .:.:.i rer,. Quant au ri1énage De foeGe z.--Ser -

v &is, il exploitait vraisenblable~ent un café situé en face de la 

source de l a Sauvenière. 

l'expédition de pouhon embouteillé est interdite au concession -

n a ire de chaque source, cette activité é tant rés e rvée au fermier 

choisi à cette fin. 

- Le Tonnelet abrite deux fontaines dans l e m~me pavillon. La ~é -

rnolition de ce dernier est considérée comme imminente par les di­

rigeants municipaux. 

Le montant des différente loyers percet de supputer le succès 

relatif de ch&que source. En voici le classèment par ordre dé -

croissan t~ Pouhon 320 florins 
Gé r onstè re 9 1 florins 
Sèl uveniè re 75 florins 
Tonnelet 20 florins 
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Soulignons que plus de dix-huit mois uprès la révolution belge, 

les ~ontrats sont encore libellés en monnaie hollandaise. N'in -

criminons pas la néerlandophilie dès spadois à cette époque. Nous 

sommes au moment ùe la création du franc belge ( loi du 5 juin 

1832) et.l'emploi de cette nouvelle monnaie dans les contrats ne 

deviendra obligatoire que le 1er janvier 1833. 

3) 1-i.ff~mage_du_drE_it_de_ca~he!._ 

Le 28 mai 1832, à l'h6tel-de-ville, les autorité~ com~unales 

procèdent à la mise en ferme de la rétribution de 2 cents et 80/100 

à percevoir sur chaque bouteille d'eau minérale qui se transportera 

hors de la commune du 1er ruai 1832 au 30 avril 1833. Ce commerce est 

ouvert à tous car II pourru tout particulier emplir ou faire emplir 

"aux sources, comme d'ancien usage, iiour être transpo:cté, le nombre 

11 de bouteilles qu'il jugera convenable en acquittant au fermier 

11 une rétribution de deux cents 80/100 par bouteille, conformément 
11 à l'arrêté du maire de Spa en date du 3 floréal an X .. 11 

Le fermier pourra, s'il le juge convenable, 11 faire payer cornp­

'' tant le prix de chaque bouteille, aussit6t quielle sera emplie aux 

"sources sans qu'on puisse exiger à cet égard aucune diGJ.inution 

11 mais il lui sera libre de faire les ar~~angement.s qu I il jugera con­

" v _enable avec les emplisseurs, tant des sources du Pouhon que de 

-" la Sauvenière, Géronstère, Tonnelet et autres sources de la commu-

-" ne." 

11 Le fermier devra fournir gratuitement la cire et payer des 

11 personnes désignées pour cacheter les bouteilles. Il devra aussi 

"fournir gratuitement les certificats d'origine. Il sera libre à 

11 tous les habitants d'aller puiser sans payer aucune rétribution 
11 les eaux nécessé:l.ires à leur usage et à tout individu quelconque 

11 d'aller boire c;ratuitement à la source. Les militaires blessés au 

"service des armées et les inàif;ents munis d'un certificat des auto­

'' rités qui les auront adressés constatant leurs blessures ou leur 
11 infirmité recevront gratuitement les secours d'eaux r.1inérales." 

Les eaux uinérales du Pouhon, le document nous le rappelle, peu­

vent seules.se transporter sans se corrompre. Le fermier sera spé -

cialement chargé de tenir la raain à l'exécution des disposition des 

articles 3 et 4 de l'arrêté du maire de Spa du 3 floréal an X qui a 
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pdur objet d'empêcher qu'il soit expédié d'autres eaux que celles de 

la Vraie source; il sera à cette fin remis un exemplaire de l'arr§té 

précité au fermier. Célui-ci devra obliger les emplisseurs d'eau miné­

rale pour l'étranger à se servir de cruches garnies d'un couvercle 

herr;1étiquement adapté, qui puisse .s'opposer à la subi te évaporation du 

gaz acide carbonique qui .s'éèhappe en partie pendant le trajet de la 

fontaine à l'endroit destiné à l'emplissage des bouteilles. Il devra 

veiller à ce que les emplisseurs dé bouteilles d'eau minérale desti -

née à l'étranger aient soin d'appliquer -le bouchon sur èfilaque bouteil­

le icmédiatement après qu'elle sera remplie et qu'ils ne la portent à 

la bouche dans le dessein inconvenant de l'amollir. 

Lecture faite II à haute et intelligible voix" de toutes ces con­

ditions, le bourgmestre Rouma et ses assesseurs Dagly et Body ont fi­

xé la mise à prix à 260 florins, prix du dernier bail. Aucun amateur 

ne s'est manifesté. On reprend les enchères en partant de 240 florins. 

Le libraire Rlexandre Maréchal obtient la concession pour 241 florins. 

Il était le seul enchérisseur, le cautionnement étant fourni par Gas­

par Joseph Bronfort, accoucheur, domicilié à Spa. 

Remarques 

1) La vérité officielle que seules les eaux du Pouhon supportent le 

transport est énoncée dans le texte que nous analysons, mais le rè­

glement préserve les droits du concessionnaire du droit de cachet 

sur d'éventuelles expédi tiens de pouhon des fontaines extérieurè·s. 

2) Le fermier doit authentifier l'origine de chaque flacon par le tru­

chement du cachet et du certificat d'accompagnement. 

3) Sur place, l'eau minérale est un bien de la nature que tous peuvent 

consommer gratuitement. Soulignons la mention" sociale II au bénéfi­

ce des anciens militaires blessés et des indigents. 

4) Gaston Dugardin ( Histoire du Commerce des Eaux de Spa) nous dit 

qu'en 1831 aucun candidat concessionnaire ne s'était présenté. Le 

taux de 260 florins, 11 prix du dernier bail", est vraisemblable -

ment celui du printemps de 1830, dernier printemps hollandais de 

Spa. 

5) L'affermage le plus élevé signalé par Gaston Dugardin est celui de 

1777, Ambroise Talbot payant 6.000 fl. Bbant de Liège, soit 7.293 
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francs de 1832. Cette somme est 14 fois supérieure â celle que s'enga­

~~ à payer, ~n 1832, Alexandre Maréchal. ( Taux de change de l'Alma -

nach àdminci.stratif et statistique de la <Province· dè Liège 

â Liège, 1846) 
-De.soer, 

6) Le montant quelque p~u biscornu de 2 cents 80/100 par bouteille 

corres~ond à 6 centimes d~ la monnai~ b~lg~ sur le point de voi~ le 

jour. 

7) Soulignons enfin qu'il y avait à Sp~, en 1832, un homme sxerçant 

la profee.ion d'accoucheur. 
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A propos de l'inauguration de la rénovation de la Géronstère.~. 

A quelque propos que ce soit, en feuilletant les écrits 

d'A. Body, on trouvè maintes traces des faits et gestes des Bobelins 

de jadis auxquels est liée cette sourc~ qui fut et sera certainement 

fort fréquentée et appréciée. 

L'anecdote f a it partie de l'histoire ,de la grande comme de la 

petite. 

Parlant des 11Spectac les . d I autrefois 11 , .., ,tre chronique,:..r en 

cite plusieurs dont 1 1 un eut pour cadre notre belle spurce. 

LES SPECTt. CLES D' 11.UTREFOIS 1-~ SPfi. 

L'époquedes saisons prospères o0 Spa comptait au nombre de ses 

visiteurs, tout ce que l'Europe avait de marquant dans les lettres, 

dans les arts, dans la finance, dans la diplomatie, oa il voyait se 

réunir à ses fontaines, toutes les élégances, la fine fleur de 

l'aristocratie, comme 0 ussi les aventuriers, les plus fameux et les 

filles galantes les plus célèbres. Cette époque, disons-nous, et 

nous avons nommé celle qui précéda 89 - sera toujours la plus 

curieuse à évoquer pour ceux qui s'intéressent au passé de notre 

cité. 

Tant d'oisifs rassemblés ici en même temps demandaient à @tre 

amusés. Les· délassements du jeu, du bal~ du théatre, des promenades, 

étaient à peu près les seuls. Aussi rien d'étonnant à ce qu'on vit 

affluer, les saltimban~ues, bateleurs, prestidigitateurs, ventri­

loques, colporteurs de curiosités ou de non curiosités, en un mot 

la collection complète 

De ceux qui sur des tréteaux, 

Amusaient le Pont-Neuf. 

ainsi que le dit Boileau 

Tout ce que le génie inventif de la spéculation pouvait bâtir 

sur la curiosité, cherchait à venir exploiter ici, ce besoin 

d'amusement. 
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Les saltimbanques, pitres de toute espèce prenaient, paraît-il, 

pour théatre habituel de leurs exercices, les abords des fontaines 

les plus fréquentées par les bobelins : la Sauvenière et surtout 

la Géronstèrea 

Ces sources auxquelles on se donnait volontiers rendez-vous, 

dès le matin, avaient parfois, aux jours de l'été, l'aspect d'une 

foireo Baraquements en bois, boutiques en plein vent couvraient les 

pelouses qui avoisinaient les fontaineso 

Un auteur du dernier siècle, dit : 11 Le concours de rnonde 

attire chaque saison dés faiseurs de tours de force et des joueurs 

de tour de gibecière, dont l'adresse pique la curiositéo C'est plus 

souvent RUX fontaines qu'ils se présentent pour donner l'esquisse 

de leur savoir-faire o " 

Entre autres bizarreries, de Limbourg nous raconte que les 

étrangers pouvaient voir, dans la saison de 1781-1782, à la 

Géronstèreo 11 Un garçon, qui, perché sur un arbre contrefaisait le 

chant et le cri de toutes sortes d'oiseaux; il imitait si parfai­

tement le rossignol, qu'il en attira du voisinage, qui vinrent lui 

répondre et joindre leur symphonie à la sienneo 

Il contrefaisait le hennissement des chevaux, l 1 aboiement du 

chien et le cri de plusieurs animaux, avec tant de naturel qu'on 

s'en effrayait quand on n'était pas prévenuo 

Chaque été aussi, à cette époque, dit-il, on y voit un garçon, 

né sans bras qui fait toutes sortes d'exercices avec ses pieds 

aussi adroitement que d'autres avec les mainso Il taille une plume, 

écrit très lisiblement et d'un assez beau caractère, avec le pied 

droit et avec le pied gauche il prend d'un pied un verre et de 

l'autre une bouteille, verse du vin et le boit i il coupe du pain 

et se fait une tartine ; il charge et tire un pistolet ; m@le et 

joue les cartes ; laboure la terre avec une bêche qu'il appuie sur 

l'épaule et manie du pied ; il carde et file la laineo Une remarque 

singulière à faire à son sujet, c'est qu'il est le maître d'école 

de son village et qu'il enseigne aussi bien à lire et à écrireo Ce 

garçon était né en 1728, au village de Tiège près de Sart, à trois 

quarts d'heure de Spao 
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L'année même où le médecin de Limbourg rapporta avoir vu ce 

phénomène, un autre du même genre s'annonçait dins la liste des 

Seigneurs et Dames. On y lit textuellement : Au comte Poniatowski, 

rue du Moulin, à Spa, est logé le nommé Pierre Joseph Chasseur 

aveugle depuis l'âge de deux anso Le talent qu'il exerce journel­

lement dans l'horlogerie, la menuiserie et autres arts mécaniques 

doivent lui attirer les regards du public. 

' Les annonces qui figuraient · ~ la suite des tistet des Etrangers 

renferment parfois • des trouvailles, témoin celle-ci : 

"Un jeune homme de bonne famille avec de bonnes recommandations, 

qui a fait toutes ses études en philosophie, en droit, offre ses 

. serviceso Son t~lent principal est d'élever la jeunesse et de 

réussir quelque fois à amuser les Seigneurs par des saillies 

poétiques sur différents éujetio Si ces vers ne sont point frappés 

~u coin de Voltaire, au moins il a trouvé quelquefois Jes connais­

seurs qui ne les ont pas jugé mauvaiso Vous êtes persuadés qu'il les 

fait le moins mal qu'il peuto Da.ignez le mettre à l 1 épreuve 11 

(23 Juillet 1778) 

Les collectionneurs ont du bon, nous avons pu ainsi compUlser 

toute une série d'affichettes, de programmes, de circulaires, 

d'avis, rassemblé s au dernier si~cle par le médecin de Limb6urg et 

qui se trouve actuellement dans les ma ins i de son petit-fils. 

Passons en revue queques-unes de ces pancartes curieuses. · 

C'est d'abord celle d'un sieur _Boucaut, l'inventeur dont il 

est fait mention dans le Perroquet de Spa. Il s'annonçait comme 

sculpteur de Paris et inventeur du 11 nécessaire universel· et de la 

table des sça.vans." Boucaut avait découvert le moyen de faire entrer 

dans un meuble portatif tout ce que trois chambres de plein pied 

auraient peine à contenir, enfin tout ce qui peut être nécessaire 

à la vieo 11 Agréable découverte, dit la circulaire, qui ne doit le 

jour qu'aux recherches aussi laborieuses qu 1 ingénieuses de l'artiste, 

pendant l'espa ce de deux années consécutives qu'il a employées au 

désert de la Géronstère-lez-Spa, où il a fixé son séjour. ii 

Nous avons déjà parlé des soi-disants phénomènes. En voici 

d'autres signalés dans cette collection. 
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,.,_ la clo.te de 1787 o 
11 Une jeune Chinoise de Pékin, sans bras et 

pourtant tr~s jolie, qui n'a que 14 ans et parle 4 langues 11 o Faisons 

grâce au lecteur de tous les talents qui lui sont attribués 0 Il 

suffit de dire que, quoique dépourvue de mains, elle fait tout ce 

qu'une personne ordinaire et bien constituée sait faireo 

Et pour cela el].e se sert de ses pieds ; une note manuscrite 

figurant sur l'affichette rapporte que cette prétendue fille du Cé­

leste Empire, invitée par un spectateur à écrire en chinois n'a pu y 

parvenir et que son Barnum a fini par avouer qu'elle était de Prague. 

Viennent ensuite : 

Des programmes de cirque ; les spectacles d'exercices équestres 

qui de nos jours sont si recherchés l'étaient aussi à cette époqueo 

Pas de saison ou il n'y eut à Spa de troupe ambulante d'écuyers, 

écuyères avec chevaux dresséso Le dirècteur faisait appel "aux Sei­

gneurs et dames pour voir la voltige, les carrousels, les plus rares 

exercices du manègen, nJ_oyennant 6 francs aux premières et 3 francs 

aux secondes~ Cela se donnait tant8t dans la cour de la douane, tan­

tôt dans la cour du Vaux-Hall, en 1785. 

La m@rae année on exploitait ici par permission de Son Altesse, 

un nain de 18 ans, taille de 28 pouces, très bien fait et fort joli 

de figure o n11 est arrivé à la cour de. Mannheim, où il espère surpren­

dre agréablement les personnes qui l'honoreront de leur présenceo On 

ne recevra le payement qu'après l'avoir vu. Les personnes de distinc­

tion pourront le voir chez elles et payeront selon leur générosité. 11:; 

Notons encore : Un hercule, "le petit Samson qui se montre le 

plus ultru et qui a été honoré de la présence de la famille Royale de 

France 0 
,; - Puis deux frères jumeaux et deux soeurs jumelles. 

Un homme qui est né avec une seule jambe ; semblalble au fameux 

Donasi qui se produisit en 18650 

L'on annonçait aussi le spectacle de febx d'artifices donnés au 

Vaux-Hall par le maitre en pyrotechnie Thoré, artificier du Roi de 

France 0 On décrit minutieusement les différentes pièces, qui.sont un 

combat naval, un dragon volant, etc
0 

Parmi les curiosités exhibées à Spa, alors, il en est une célè­

bre, c'est le fameux joueur d'échecs automate, machine compliquée qui 

fut invent6e par M° Kempeleno Il est parlé de cet émule de Vaucanson 
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et de son a utomate dans le Mercure de France de 1770 et dans le 

Journal encyclopédique de 1781, car le conseiller a ulique Kempelen 

colporta sa machine dans le monde entiero 

Cet a utdma te fut du reste l'objet d'une foule d'écrits. Il fut 

a mené à Spa en 1784, l'année après qu'il eut été produit à Paris 

et par le ia~me individu du nom d 1 Anthon. (1) 

Maint G d e ce~ montreurs de curiosités, que le hasard amenait à 

Spa, loin d 1 y faire fortune, finissaient dans la misère. C ' est ce 

qui advint d'un c ertain Ch2vaiier de Stingal (1771) qui d~guerpit 

un jour s a ns payer , abandonnant l e s pièces mécaniques, les automates 

qu'il avait promenés dans toutes les villes d'Europe. Les meubles 

et hardes furent mises à l'encan . On y signalait : 1° Deux tableaux 

avec onze figurines qui se mouvaient 2° Un mouvement perpétuel 

3° Une fi gure de f emme Turkesse ; 4° Des ustensiles e t une table a 

deux pieds avec de petites figures automates. 

La principale pièce avec les 11 figures fut v e ndue 250 francs 1 

la figure Turkesse 14 florins. 

Les e s c a moteurs, prestidigitateurs, devanciers des Bosco, de~ 

Robert Ho udin, défila ient aussi très nombreux à Spa. Ils. étaient, , 

cela va sans dire, les premiers du monde ; du moins si on d~it .. su 

croire lel!l.re boniments • .;î. leur talent d'escamoteur, ils en joignaient 

d'autres, ils étaie nt en possession de secrets merveilleux ".comme 

ceux de cha s uer les chenilles, d'éloigner les punaise s, d 1attire~ 

le poisson, de faire pouS1, er les cheveux." 

Ces bons ayeux de Bilboquet, en battant la grosse caisse, 

avaient soin de mettre au bas de leurs affiches, non pas l'avis tra­

ditionnel qui y figure que lquefois de nos jours, que la mère peut 

y conduire sa fille ; mais cette formule : ' 'que la décence du spec­

tacle peruet à messieurs les eccl~siastiques de s'en amuser." 

Le s 1::~ens d 'Eglise, il est bon d e le rappeler, figuraient alors 

en grand nombre par~is les bobelins. Il n e faut pas oublier qu'au 

temps dont nous parlons, Spa faisait partie d'une principauté ecclé­

siastique. 

Quelques a nnées après, en effet, c'en était fait du vieux régi­

me et un ordre de choses complètement nouveau succédait à l'ancien. 

1Übin BODY 

(1) L'année m@me o~ l'on vit le joueur d'échecs, de Limbourg rapporte 

qu'on y vit la première négresse, car en fait de noirs, il en était 

déjà venu8 à Spa. 
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COLLTN DU POUHON 

Dernier Bourgmestre de· SJla sous le . régime hollandais 

COLLIN (Jean - Hubert - Jqa~ph), dit Çollin du Pouhon (1), ancien 

bourgmestre de ·spa (1824-1830), profeiseur de mathématiques et arpenteur 

forestier, né l 'e 12 mars 1777 au hameau d 'Arbespine 7 commune de Sart, 

est mort à Spa le 26 avril 1857. 

Membre d'une nombreuse famille, Collin fut d'abord destiné à l'état 

ecclésiastique ; il suivit pendant quelques tem ps les cours de l'Uni~er­

sité de Louvain, mais bientôt la révolution français~ survint et ses 

études prirent une direction plus en harmonie avec ses goûtso Doué d'apti­

tudes spéciales pour les mathématiques, il se iia avec le ~rofesseùr 

Piette (2) 7 suivit ses leçons avec grande assiduité et fit de rapides 

progrèso 

En l'an X (1801), l'~dministration Centrale du département de l'O~rthe 

le nomma instituteur à la fondation ciclessin da Spa, place qui jusqu'alors 

avait été occupée par un prêtre, selon le voeu du fondat e uro Cette circon­

stance~ su~cita toutes sortes d'·embarraso Soit qu'on vit en Collin un no­

vateur dangereux pour la jeuriesse, soit qu 1 on le considéra cdfume un intrus 

à la fondation, il fut repoussé et frappé d'excommunication par le curé 

de Spa, Antoine Dujardin. 

Le jeune instituteur dénonça immédiatement cet acte au gouvernement" 

Il adressa à M de Portalis, conseiller d'état chargé des affaires du culte 

et au sénateur Monge, titulaire de la sénatorie de Liège, un mémoire en 

recours comme d'abus pour l'affront qu'il venait de recevoir" La cause fut 

instruite : le préfet et l'autorité ecclésiastique supé~ieure intervinrent. 

Enfin, le 13 floréal an XII (2 avril 1804), le curé Dejardin, revenant 

sur l'acte qu'il avait posé, · signa devant le juge de paix, une réparation 

d'injures qui fut lue au prône de la grand 1messe le dim0nche suivanto 

Collin pouvait dé s ormais se livrer sans entrave a l'éducation de la 

jeunesse, mais à cette époque, l'enseignement public a Spa n'était pas 

fait pour tenter longtemps un ho:mme de quelque mérite o Aussi pro fi ta-t-il 

de la première o c casion pour abandonner le professorat. 

Un de ses frères, qui était géomètre, vint à mourir, Collin obtint 

sa place et, en cette qualité, il fut adjoint aux officiers du génie 

chargés de fa~re là triangulatibn du département de la Sarre
0 
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( 1) La faE1ille Collin, originaire du village de Ni vezé, est une des 

plus anciennes de la communauté de bart ; un de ses meillbres, Th. Collin, 

fut bourgmestre de Sart au XVe siècle et l'un des trois notables que 

Charles-le-Téméraire fit détenir à Trèves, jusqu'à ce que les communes du 

Marquisat de Franchimont eussent fourni la somme à laquelle elles avaient 

été imposées. Les Collin de Sart et les Collin d'Aix-la -Chapelle, qui 

do:o.nèrant un bourgmestre à cette ville vers 1835, ont, paraît-il, une 

commune origine. Du moins leurs armes sont les mêmes. 

Le père de Collin du Pouhon était arpenteur et bourgmestre de la 

commune de Sart, o0 il est mort en 1795 à l'âge de cinquante ans. On lui 

doit la carte topographique des principales fontaines de Spa qui orne 

l'ouvrage du Dr John Ash publié à Londres, en 1788, sur les eaux de Spa et 

d'~ix-la-Chapelle. 

(2) Le professeur Piette, d'abord ouvrier tisserand, était originaire 

des environs d e Verviers. Ce ne fut guère qu 1 à l'âge de 25 ans qu ' il apprit 

a lire et qu'il put développer ses dispositions pour les sciences exactes. 

A la suite d'un concours à Namur, il fut nommé professeur et enseigna 

successivement~ Bruxelles, à Lille et à Armentières, ofr il mourut en 1817. 

G. J. Christian, de Verviers, ami de Piette et ouvrier comme lui, devint 

également un excellent professeur dè physique et fut appelé à la direction 

du Conservatoire des arts et métiers de Paris. 

G.E.J. 
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R:t;CHERCHES ARCHJt:OLOGH-l,UI:S AU CI:ATEAU D:S FRJ-1.l'JCHII'lON'r 

Les ruins3 du châteal.,è du }':i:-enchiJT1.ont sont s ituée:, t ·J c::n::- , ,_ -. . ~c c..c: 

la Hoëgne et du 1.fa.yai, sur ~-e tsr.ci toire L,_e l a ccr:x2U ;~::, ci'3 'l'~, ._·, i::-:::. 2~~Es r~trc 

L I accès se trouye à l ' "s·c. 

ouest-est. Trois ailes de hltiwents entou~ont u ~e h~u~s-~ ~~~ li~lt~? i i 1 c ~~ 

feu et de ca s emates, cntcure J.e chi'.:: .. t ea::.1. 

par la basse-cour et des b§timents annexes. 

De 898 à ~ 2. L .. n de J' a ~ ::: ~en. rég.~:.-,e 1 

Theux, devenl1- châ:;~·c ~ J. enis d.e F~anC!hi .ac::·~~ P. r, -~:''.J. l~ticn_ C à :-~~ 1~-:~:::.~_1c,.'_p 9.11 -Cé_ c\~: 

Liège. Seule 1 1 eng::,.gère de J ,t famil~~o :.:.: L, :T:-· :ï..'c:1 : mJ.Têj_""J.O 1.:~00 :' ::r::_1._hè::,::: 00 

1477 à 1505. • - r ~--~= :'j _J_ ~" 

du reste de la principauté don.t :;_J_ c cnc ·c~'.;u ':'. i·i· 12. r;:_·0 • .-cc>1c .rc :~__, l ' -~:-}-:, ~~ ~1 ·~'3 

qui concerne le chil·::- e::'J, la. )l'..~·J è.nc i en.1c sot,.rc" r_:LpJ o:,::, c:l. qt'.:J ~:- -~· ,, i~.::.-,l.-. 

allusion date de 1155 , Il s' agi -t ù ; Uc1. di]! l Ô32 1m r l cqne:i_ l e ;a:~" f'._~,Li 2r-... I\­

confirme les possessicn E;:;-;__e l ' égl :~se 

Ifais =.Gs t ez . 

névoles que j'ai l e plaisir cte û:i:.'.:'iger . rou~~ l' é-~L;ê_,_c, d.0. --: cu:c;:; (;iè (5lc>·.J:::~on _, 

des levés photogrc;-,irnétriques Œ.1-t P,J~s Go2·,r.e:,c ô 3 r,c.:. :;:- le ,-,s ~:-/:Ô.8?. ô.. ·:, i;c:pc'[;~::1,p'üc 

et de photogr e.mmét:cie cle :1.. 1l,_ r, i;,rersiJ;s û.8 Li2 g:::: . !,'{cuJs o.r c.;: ·.Solo[).qti_'), ("._j j;_- -• 

frontée aux donnée ::; ~li:st o :::- i que:-:.: , : 'é: rél l 1 ob.ic-:; è.-:; , _:,_ 0~1 i:J.8:".0 '.. }~c t : . .- :,_ic8:, .::e ,)n 
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1 •--- •-- 1 
Vue générale de la fouille de la haute-cour . Poterie du type« Andenne IV», fin du XIVe s. 

Intérieur d'une meutrière de la tour d'artillerie (_±_ XVe s.). 
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rempli de tessons de céramique accompagnait ces s~ructures. En étudiant la 

topologie des tessons et des poteries reconstituées, on peut ranger cette 

céramique parmi 1e groupe II Andenne 1ère période II dont la production se 

situe entre 1095 et 1175, Compte tenu de cette datation et a_e l'étude de la 

succèssion des couches dans la stratigraphie, on peut estimer que le bâti­

ment mis au jour a du être construit aux environs du XIè siècle. Le donjon 

laisse apparaître plusieurs phases de constructions dont la plus ancienne 

pourrait être contemporaine de l'utilisation du bâtiment trouvé dans la hau­

te-cour. D'autres: traces de la même époque sont peut-être identifia~)les dans 

la façade sud du château. 

On peut encore déceler d'autres campagnes ~e constructions grâce à 

l'observation attentive des types d'appareillages et des rapports en~re eux. 

Ainsi le donjon a-t-il été épatssi par trois reprises au moins. La dernière 

de ces phases est un rhabillage fait de deux tours et d'un éperon~pleins 

qui, selon les chroniques, date de 1388. 

La grande enceinte avec sa tour d'artillerie à l'angle nord-est et 

ses casemates est un ouvrage dont l'ampleur contraste avec le type de forti-

.fications précédent. Spécialement conçu pour l'artillerie à feu de la fin 

du moyen âge, ce système défensif homogène ne devrait pas être antérieur au 

XVè siècle. Quatre casemates actives flanquent les courtines aux angles nord, 

sud, est et ouest. Elles sont munies de meurtrières pour le tir de flanque~ 

ment, de cheminées de ventilation et d'une P?rte donnant à 1:extérieur; qua­

tre escaliers, pris dans l'épaisseur des . courtines, les relient à la basse~ 

cour. De l'artillerie à longue portée, pour le tir frontal, devait garnir 

le haut des remparts ainsi que la terrasse de la tour nord-ouest. Cette de+­

nière de 26 m. de diamètre, comprnait l!entrée de la forteresse et vraisem~ 

blablement trois étages casematés pourvus de meurtrières. Ce témoin remar­

quable d'architecture nilitaire de la fin du moyen âge n'a subi aucune modi­

fication importante dans la suite. Beaucoup d'éléments, encore en place au~ 

jourd'hui, mériteraient d'être r es t aurés avec soin; l'état de délabrement ~ 

est très alarmant, pour les parties extérieures en tous cas, 

La dernière construction importante à Franchimont doi1~:3e situer au · 

début du XVIè siècle, sous le prince-évêque E:cnrd de la Marck. Il s'agit de 

l'édification d'une galerie, avec colonnade en marbre noir, reliant le don,­

jon à la chapelle castrale et à l'aile ouest du château. L'ensemble -galerie 

et chapelle- formait, avec d'autres parties annexes, l'aile sud. Les fonda­

tions des colonnes ont é té retrouvées lors des fouilles de la hRute-cour; 
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les corbeaux, qui suffortaient les éléments en charpente, sont encore visi­

bles dans les ruines. La chapelle, située à l'étage et suportée pa r une voû­

te surplombant la basse-cour a été fouillée. Les fondations de l'autel, des 

fragments de pavements portant des tra ces de réparations ont ét é mis au jour. 

Le matériel archéologique exhumé ne se limite pas aux poteries et 

tessons du groupe II Andenne -I" retrouvés dans la haute--cour. Les couches 

d'occupations, contemporaines et postérieures au dépotoir qui contenait 

cette céramique, recellaient d'autres objets tels que fusaïoles, pièces d' 

harnachement en métal, pierres à aiguiser, boulets en pierre et en fer. Un 

autre dépotoir, s.i tué au pied de 1 1 aile oues t, près du porche à.e la haute 

cour, a également été fuoillé. outre des ca rreaux d'arbalète et des débris 

de faune, il contenait de nombreux fragments de poteries. Reconstituées, 

ces poteries sont datables de la fin du XVI è siècle et proviennent des ate­

liers du groupe" Andenne". d'une part, de Schinveld et Siegbur.;- d 1 3utre 

pa:d. 

A. BODY, Notice_descriptive_et_historique_du_château_de_Franchi~ont,Liè6~, 

1868. 

F. LOHEST, Franchimont,Liège, 1906. 

Ph. de LIMBOURG, Les_ chât€3lains _ de _Franchimont, dans ~~~::::::§'.::~-~-~-~.::?.:~~~:'Liège, 

1919, p. 117 à 124 . 

P. DEN DOOVEN, ~~~!~~~~-Q~-~e~!~~~-~~_Franchimont,_la_châtellenie,_les_châ­

telains,Dison, 1970. --------
LES COMPAGNONS DE FRANCHIMONT, !.::~~~~~~-à_Franchimont, Pepinster, 1976. 

P. HOFFSUMMER. 
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DE: L'ORIGINE DU NOM DE SPA 

L' é tymologie du nom de S p2 est obscure. 

certo.ins y ont vu le sigle de la périphro.se "Sa.ni to.s per AqU:o.s 11 

(lo. so.nté pnr les eaux). Il s'o.git de jeu de lntirtistes du 19ème 

siècle (réf I). 

Des historiens locaux pensent que ce toponyme viendro.it de "à s'pâ" 

(au pieu), le dit pieu servant j ~dis à repérer l o. source minérale 

devenue l' a ctuel pouhon pierre-le-Gra nd ou encore font dériver le 

mot SPA de ESPA, vieux mot français désigna nt une fontairte (espasier­

fontainier) (réf 8). 

une a utre hypothèse consiste à r a tt a cher ce nom à ceux des SPAI 

d'Allemagne venant comme ESPI ERRE et SPEIBEEK de l a racine de 

l'allema nd speien, cracher , (NL: spuwen, G.~. spew, spue) image 

f a isant ainsi a llusion aux fontaines locales. 

un prototyp e toponymique spatia pourrait être une latinisation 

d'une terme germanique issu de l a r a cine SPAT (asperger, éclabousser) 

en NL: spatten, en anglais 

(réf. 4). 

sputter, en wallon liégeois : spiter) 

D' a utres ont cru que SPA en l n tin SPADA vient d~ f &it qu'on y fa­

briquait ces lourdes épées appelées espa dons po~r les troupes es­

pagnoles (réf. 6). 

On o. dit que Spa viènt de SPALOUMONT, colline schisteuse ~ u nord de 

lo. ville forma nt des anses 0 11 éprules (spo.les, en wo.lion) (réf.II) 

une compo.ro.ison ana logique a été établie n iec SPALATO en Dnlm; tie, 

fameuse par ses eaux thermales et SPALDING en Graride Breta gne, 

abond~nte en sources d'eaux froides. 

De plus, d o. ns le sanscrit, spô signifie source et Spo. source de 

vie d'où dérive le l a tin spo.tium : espa ce (réf. I). 

pour tenter une a pproche de l'explication du toponyme Spa, il con­

vient d I exnminer les plus o.nciennes graphies du nom d·e notre ville 

Les formes primitive s sont : SPAAS (1276) "apud Spaas, census de 

Spaas" SPAS (1 302); SPASSE (1308); SPA Z et SPAUS.SE (1315); SPAAZ 

(136~); SPAULX (1 3 82) SPAUZ (139Lf); SPAUZE (1409); SPAIEZ, SPAIE 

(1419); SPAIZ (1L!·31); SPAIS (1432); SPA.IEZ _(143_3)_;_ S,PAUX (1~-54); 

SPAY (1457); SPAIX (1468); SPAW (1473); (Réf. 5) 

Ensuite, SPAA et spadanus, spadano. (1592). 
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Les terminaisons les plus anciennes sont donc en Set Z et se re­

trouvent encore sous la plume de Nicolas Rapin, dans les vers sui-

vants extraits de : 

La douche aux belles biberonnes des eaux de Pougues* en 1595 

(réf. 3) : •~uoy que fnciez, n'attendez pas 

Aucune allégeance ou remède 

Des eaux de pougues ou de Spaz 

Contre le mal qui vous possède 
. 11 

En 1 614, apparaît le nom latin spada et l'adjectif spadana d'où a été 

formé l'adjectif spadois; Lymborgh invente le nom, Spadacrene, du 

grec créné: source (d'où est venu le mot crénothérapie). 

L'orthographe devient SPAA, en 1632, sur le dessin de Spa, dû à la 

plume d'un artiste hollandais et sur le lavis de piero-Ma:tia-Baldi 

en 1669 (réf 2) et m@rile SPAYE dans le dictiéi'nnaire géographique des 

Pays-Bas (réf 8). 
Il est certain que la localité dite SPAAS ou SPASSE existait avant 

la création du nouveau Spa autour de la fontaine du pouhon pierre le 

Grand en 1327 par Colin Leloup dit Brédar. 

Suivant la tradition reprise par J.P. de Limbourg, le vieux Spa 

existait de temps immémorial; avant la fondation d~ nouveau Spa, les 

étrangers qui venaient aux eaux se logeaient au vieux Spa~ 

Sur la première vue connue de Spa, de Gilbert Pierriers, en 1559, on 

distingue les deux localités bien sép~ ·ées par des pres. Le vieux 

Spa s'étire le long du ruisse a u de Barisart appelé jadis le ruisseau 

du vieux Spa, quelques mf.l.sures se perchent sur "le Thier". 

Lors d'un voyage en Lorraine, nous avons constaté l'existence d'un 

Village appelé SPADA, à quelques kilomètres de St Mihiel (Meuse). 

Vu ln ressemblance de graphie avec le nom de notre ville et toujours 

curieux d'histoire local~, nous nvons soumis le cas au chanoine 

Jerin Rouyer de l'Evéché de Verdun, savant en toponymie, qui nous 

répondit : "Spada s'est a ppelé Gerbeuville jusqu'en 1716, date à 

l e quelle la terre fut érigée en marquisat par Léopold 1er, duc de 

Lorraine, en faveur d'un gentilhomme italien, le marquis de Spada, 

ee qui fait que Spada n'a rien à voir avee Spa. 

Pour Spa, en Belgique, les formes primitives en zou S final inter­

disent les ürigines ESPA (fontaine) et CIPPUS (en latin: pieu) qui 

* Pougues-les-Eaux, station thermale de la Nièvre en France. 

,. 
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avec le collectif CI PPETUM (palissade) a donné les nombreux SPAY et 

SPOY. (NDLA : :nous trouvons l es li eux dits 11 petit Spai 11 et 

"derri ère Spai 11 à l'est de Trois-Ponts). 

Voici ma solution, sous toutes réserves, te.nt ici .le sentier est 

glissant : le latin SPATIA, forme plurielle féminisée du latin 

SPATIUM espace libre aurait donné SPAS. 

Le vieux Spa, localité primitive aurait été situé dans une clairière 

entre les bois 11 • 

cette solution a déjà été proposee par Vanne rus (réf. 10). 

une comparaison de signification s'offre a nous avec Eupen, venant 

de Open: lieu ouvert, terre libre (réf. 4). 

Il est à noter que le latin Spatium a donné le roman "ESPAICE" 

(13ème siècle) signifiant un lieu plus ou moins bien délimité ou 

peut se situer quelque chose (réf. 9) 

Dans le nord de la France 7 espasse est cité en 1429 et veut dire 

emplacement, chambre, tout endroit habitable et çouvert; de plus, 

un vieux mot wallon: spause ou espau se (1465) venant du latin 

Spatium , peut être l'espace détaché d'un bois pour &tre mis en cul­

ture (réf. 7). Il existe d'autres localités dont l'origine étymolo­

gique pourrait être semblable à celle de Spa: 

Le hameau de SPJJ.CE, près de Gesves : prov. Narnur 5 cité SPLSE en 1281 1 

SPANZ en 1365. 

SPOZ, près de Grand Rechain. 

LESPAIS 7 près de Valenciennes en France (SPATIO en 1239). 

Nous pensons que l'hypothèse de Rouyer et de Vann~rus est bien 

étayée et que le nom de la loca lit é p rimitive est né de la désigna­

tion d'un espace défriché (SPATIA en latin, SPAUSE , ESPATTf ; ou 

ESPAICE en dialecte roman du 13ème siècle), situé dans le vieux Spa 

actuel le long du ruisseau de Barisart~ actuellement voûté, et en 

direction du Sud-est . Il est à noter que dans cette nartie ancienne­

ment cultivée, a été découverte en 1914, une tombe dat~nt du 2e ou 

3e siècle, le long de l'Avenue Marie -Thér~se. 

Toutefois, l'origine exac~e de SPA d~meure incertaine, comme son 

histoire avant l'an 1327. 
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Par bonda de plusieurs siècles pleins d'inconnu, . les historiens 

sautent à pieds joints de la citation de Pli& .· en l'an 50 parlant 

de la fontaine renommée de Tongrie, à St Remacle, évangélisateur 

de la contrée et iconoclaste des lieux culturels païens et de 

celui-ci à Colin Leloup, défricheur et fond~teur - du nouveau Spa 

( 1327) 0 

Ces périodes obscures de notre histoire locale recèlent des mys­

tères dont l'élucidation doit tenter nos chercheurs. 
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Un incendie a Mon Crasse-Tolifa le 29 septembre 1822 

J 1ai eu le plaisir, il y a peu, de lire avec beaucoup d'inté­

rêt les "Promenades dans le Passé Wallon 11 relatées par la comtesse 

(*) ·t 1 t · f ' 1 Evelyne de Quatrebarbes et Jean Brose • Le chapi re re a 1 a a 

création d'une "Société de Secours établie à Verviersll in 1 a remis en 

mémoire l'existence d'un document qui m'est parvenu danu les archives 

de la famille de ma mère et qui relate l'incendie de la ferme de 

Mon Crasse en 1822. Cet endroit est plus communément connu · actuel­

lement sous le nom de Fond Crasse dans la vallée de Tolifa~, non 

loin de la .cascade de Haldeboeuf, et fait partie du · d6maine de la 

famille Dresse de Lébioles. 

Les ince.ndies étaient très fréquents à cette époque et les si­

nistrés étaient le plus souvent réduits à la misère ; leur seule 

ressource était de s'adresser à la charité publique. Il fallait un 

grand incendie, comme celui de Spa le 21 août 1807, et la renommée 

de la Cité des Bobalins, pour que le préfet de l'Ourthe ouvrit une 

souscription en faveur des sans-logis et obtint de Napoléon un décret 

consacrant dix ans des revenus d~s jeux de la ville de Spa pour sou­

lager les victimeso 

Le recours à la caisse gouvernementale (loi du 19 vendémiaire 

an IV) instituée pour la réparation des désastres imprévus exigeait 

de telles formalités administratives que le s~ul moyen pour en sortir 

rapidement était de faire appel à la générosité de ses concitoyens, 

ainsi qu'en fait foi le document repris ci-dessous. Je respecte 

scrupuleusement l'orthographe de l'époque. 

"Nous Ï:·'iaire de la Commune de La Reid, District de Verviers, 

"province de Liège 

"Déclarons et certifions en étant requis, que la nuit du 28 au 

''29 septembre 1822, vers les deux heures du matin, la grange et l'écu­

"rie du sieur hubert joseph Louis, cultivateur, domicilié à mon Cras­

''se, maison isolée de cette commune, ont été incendiés, dont tous le~ 

"grains, f~ins, et fourrages, et autres meubles et ustensiles ont été 
Il , . . ·.· . • . 

conso~nes par un feu des plus violant, comme le ~onstate le procès 

(*)Ed.Jean Petitpas - SPRL - Bomal-sur-Ourthe - 1978 
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11 verbal adressé le lendemain, par nous et deux experts, qui 

"évalûe la perte du propriétaire à huit cent septante sept florins de 

"Liège, 

11 Le Maire soussi gné prie donc les personnes charitable de vouloir in­

''tervenir â son malheur, en lui donnant de quoi, à pouvoir reconstrui­

"re les bati rnenso 

"Il ni à rien de plus méritans que de participer au malheur de 

"notre proc hain, surtout en pareille circonstance, j'ose donc croire 

' 'qu'il ne réclamera pas en vin, en priant M.M. les Maires des commu­

''nes voisinnes de bien vouloir le recommander dans leurs communes 

"respectiveso 

YTfait à la Mairie de La Reid, le 1er 8bre 1822 

11 Le Maire-

11(s) O.J. Desaucy 

A gauche de la signature, le sceau de la commune. Celui-ci com­

porte au centre un écu chargé d~ perron liégeois encadr é des lettres 

Let G (Libertas Gentis) et entouré d e la mention néerlandaise : 

PLAATSELYK DESTOUR VAN REID . Nous sommes so us le ré g ime de l'amalga­

me hollando-belge qui avait admis au d é but l'usage facultatif du 

néerlandais, mais qui devait décider en 1819 d'en étendre l'emploi 

aux provinces d u Sud. 

Le sinis tr é s ' est ensuite immédia tement rendu à la mairie de 

Spa en vue d e solliciter de l'aide. Le document port e : 

"Permis au dit hubert joseph Louis de faire une tournée chez les 

"particuliei· s d e Spa pour en obtenir du secours. 

"fait à la mairie le 3 octobre 1822 

"(s) Lezaa ck 

" a djt maire 

Ici le sceau de la commune comporte seulement deux cercles con­

centriques avec au centre la mention: COMMUNE DE SPA. Le sceau est 

du type des c a chets français de l'époque ; peut-être est-ce toujours 

celui qui éta it en service avant 18150 

• 

·-
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Le bourgmestre de La Reid, O.J. Desaucy, ayant démissionné le 

5 octobre 1822, notre sieur Louis est aller demander une nouvelle 

recommandation à la mairie de La Reid. On lit : 

"permis au dit hube r t joseph Louis . . de faire une tourné~ chez les 

"particuliers de la commune pour obtenir du secours. 

"fait à la mairie de Reid ce 27 8bre 1822 

n(s) N. Jas. Damseaux 

" maYeur 

D'autres autorisations suivent au verso du document 

11 Perrilis au sieur hubert joseph Louis de faire une tournée dans 

"la commune de Theux. 

"Theux, le 4 Xbre 1822 

"Pour l e maire absent 

"(s) SS Bohansez (?) 

"permis de faire une tournée dans la commune de Sart 

"le 2 janvier 1823 

n1e mayeur N.G. Beaupain 

Pour mettre toutes les chances de son c8té, notre sinistré a 

jugé souhaitable de solliciter en plus l'appui d'une autre notabilité, 

en l'occur ~nce le notaire, et on peut lire : 

"Le soussigné recommande à la bienveillance des habitants de la 

"commune de Theux, le Sr Louis qui a eu le malheur d'être incendié 

11 (s) Debrée fils notaire et échevin de la commune de Reid. 

Je poss~de plusieurs documents officiels s'échelonnant de 1790 

a 1795 et relatifs à des cessions de terrains dans la vallée de Tolifa 

au bénéfice d e ce m@me sieur Louis. Je n'ai malheureusement aucun 

document concernant l'intéressé et qui soit postérieur à l'incendie 

de 1822 . J'ignore donc s'il a rencontré assez bien de succès auprès 
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des habitants des communes voisines, mais on peut penser que l'in­

cendie de Spa, toujours présent à l'esprit des gens, aura avivé la 

pitié des familles de la région. Tout me laisse croire que c'est lui 

qui aura relevé le bâtiment de ses ruines. Pour ma part, j'ai connu 

cette petite ferme en activité durant plusieurs décades, mais c'était 

aprés 1900 ! 

Camille MASSART 

En annexe photocopie d'une partie (la plus intéressante) du recto 

du document. 
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Finances communales et loterie 

Voici l'entrefilet que nous avons pu ljre en première page dans 

le Soir du 24 octobre 1978 "Problèmes de trésorerie•" 

Pour essayer de faire face à de graves problèmes financiers la mu­

nicipalité de Mealhada, une petite ville du centre du Portugal, va 

jouer régulièrement ••• à la loterie nationale. 

Les élus loc~ux ont décidé, i l'unanimité moins deux absten­

tions, d'acheter tous les mois un billet entier de la loterie natio­

nale. Ils es timent que c'est le seul moyen de pouvoir trouver une 

solution a ux graves difficultés de tr&sorerie de la mairie et de 

procéder aux tra vaux d'élargissement de la principale rue de la 

ville qui iî1è ne à 1 1 hôpital". 

Si é trange que cela puisse paraître, ce procédé a ssez singulier 

utilisé a l! Portugal dans l'esp c~r de renflouer les caisses commu­

nales a déj à été essayé à Sart en 1755, mais nous doutons que dans 

ce cas com• e dans l'autre il ait obtenu le succès souhaité. 

Il i a ut savoir que les guerres, les rèquisitions, les logements 

de troupe a vaient durement mis à l' é Dreuve les contribuables et la 

municipalité de Sart. 

En 1753, on trouve le "recordn suivant dans un registre de la 

Cour de Sart 

"Noël Thorez bourguemaî tre régent de Sart et les comi:lissaires 

~h6mas Mas s in et Gilles Gernay. 

Le 28 janvier 1753, le magistrat a fait assembler les manants 

de Sart à l a sortie de la grand 1 mes s e paroissiale et l~ur a r o~ontré 

que la communaut é est poursuivie par ses créanciers nqui sont à la 

veille de faire les exécutions les plus d é solantes pour faire ren­

trer les canons arriérés de leurs rentes", et comme dans ce pressant 

besoin, la caisse commune ou levée des deniers publics n'est aucu­

riement en é tat d'y subvenir à raison de la grande ruine et désola­

tion dans lesquelles les mannans de cette communauté ont été réduits 

par guerre derni ère, il conviendrait d'emprunter à intérêt une 

somme de trois à quatre mille francs, afin _par ce maye~ d'éviter 

les d é solations e t exé cutions pré touché es dont on entend désagréa­

blement r e t e ntir quelque communauté circonvoisine. Le magistrat 
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demancJ.e le consentement des manants qui "ont la même répondu d'une 

voix et consent unanime d'y applaudir et de donner plein pouvoir 

auxdits bourguemaS:tres et magistrat d 1 emprunter ladite somme de 

40000 francsooo et d'en créer rente sur le corps de cette dite com­

munauté au denier le plus sortable et convenable qui se pourra 

faire o ( 1 ) 

Deux ans p lus tard, le 10 janvier 1755, on voit transcrit un 

autre record: 

fo 97 v 0 "Record donne le 10 janvier 1755 après la tenue des plaids 

généraux 

Savoir qu'après la réitération des comands du Sr souverain 

officier de Franchimont, il a été rencontré au peuple rassemblé au 

son du toxin selon stile, par le Sr Bourguemaître Françolet qu'atten­

du les gros arrérages des rentes que cette communauté doit et aux­

quels elle n 1 a su subvenir par rapport au fléau de la dite guerre, 

il seroit â propos, si le peuple y voulait consentir, de tenter la 

fortune en mettant hors la caisse commune quelques billets à la Lot­

terie r o ïale de Bruxelles établie par lettres patentes de Sa Mo la 

Reine de Hongrie du 4-7bre dernier, qui est certainement une des 

plus avantageuses et que ce dont il plairait à Dieu de favoriser cet­

te com~unauté serait employé· à décharger les arrérages des rentes 

dues par cette dernière ; à tout quoi le peuple a répondu d'une voix 

unanime et sans contradiction de personne d'agréer et lauder (= ar­

prouver) c e tte proposition, et que ledit Sr Françolet pouvofrt mettre 

des billets à la Lotterie susmentionnée pour une somme de 150 francso 

En foi de quoi nous avons ordonné à notre greffier de soubsigner, 

enregistrer et relaxer copie du présent recordo" (2) 

Notons que cette somme de 150 francs convertie en billets de 

loterie dans l'espoir bien hypothétique de gagner le gros lot est 

importante pour 1 1 époqueo 

On devine que le résultat des loteries était attendu avec autant 

dvimpatienc e que d'espoir, presque toujours déçu, évidemmentu 
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Dans son Mémoire statistique du Département de l'Ourthe (com­

mence dans le courant de l'année 1806) L.F •. Thomasin, haut fonction­

naire de la préfecture de 1 1burthe scius le régime français, écrit 

que "ce sont de vrais pigeons messagers dont on se servait souvent 

dans ce pays lorsque le prince-évêque de Velbruck (3) eut établi le 

lotte qui se tirait chaque semaine et ~lt~rnativement à Li~ge, Has­

selt, Huy et Verviers, et qui fut supprimé par le chapitre cathédral 

à la mort de ce prince. On s'en est servi également pour la lotterie 

qu'on tirait à Cologne. 11 (4) 

On voit par là l'attrait qu'exercaient au XVIIIe si~cle les 

loteries et la concurrence que déjà elles se faisaient entre elles. 

De plus, le procédé consistant à faire tirer la loterie dans des vil­

les différentes afin d'en élargir la clieqt~le et aussi de l'apâter, 

procédé q ui est enc9re employé aujourd'hui par la Loterie Nationale 

n'a rien d'une invention moderneo 

Ajoutons que les lecteurs qui s'intéressent à la colombophilie 

wallon~ et à ses origines pourront lire dans les Mélanges de Folklore 

·et d 'Ethnog_ra_p_hie dédiés a la mémoire d I Elisée Legros (Enquêtes du 

Musée de la Vie Wallone, 'r XTI, 1967 -1971, pp221 -237) un intéressant 

article de G. Jarbinet intitulé : Aux origines de la Golombophilie 

liégeoiseo 1784 ~ 1818~ (5) 

Notes : 

(1) Archives de l'Etat à Li~ge t Sart N° 17 (1752-62) f 42~52. 

(2) id. fo 97 v 0 

(3) Elu en 1772 et qui occupa le trône épiscopal jusqu'en 178~. 

(4) Op. tit. (Li~ge - 1789), p. 222 

(5) Op. cit. PP 221-237 

Léon M,A.RQUET 
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AU moment où on inaugure officiellement lr restcuration de ln 

Source de ln Géronstère et où on entnme le long processus de 

celle de 1~ Sauvenière, nous ~vons pensk intéress~nt de publier 

un texte illustré que nous rc. vons découvert, un peu pc.r hnsnrd, 

dnns une revue spécinlisée "Le Ro.il" (N° 08/78) • 

Avec l'autorise.tian des responsables, nous en publions le texte 

intégral et quelques illustr~tions. 

RM 

S P A 

U N R E T O U R A U X S O U R C E S 

Contempler Spn du haut de l'un de ses multiples 

points de vue, c'est croire, nécesso.irement 1 aux mir.J.cles. Cnr 

c'en est un que d'avoir conservé à ce joynu de l'Ardenne belge 

tout le charme qui s~duisit ses nmoureux d 1 nutrefois, du plus 

obscur nu plus illustre. Mirncle aussi que d 1 nvoir réussi à 

contenir nu-delà de ses frontières boisées l'industrie tent.ncu­

laire toujours à l'affût d'un territoire à conquérir. Aujourd'hui 

donc, comme hier, Spa se contente de faire commerce de ressources 

essentiellement nnturelles: air pur, snnté et joie de vivre. 

Cependant, impossible est spndois. Impossible, en effet, de dres­

ser ln liste complète des personno.li tés qui sé journèren:t dans · ln 

ville depuis quatre à cinq siècles. Impossible également de 

réussir l' invent :üre exhc.usti f des écrits consacrés à ses vertus 

comme à ses beo.utés. 

Ces images issues d'un proche p~sse, ne laisseiont personne indif­

férent. Il émane d'elles une douceur d'être dont nous avons encore 

le goût nux l èvres mo.is dont la saveur profonde nous échappe 

chaque jour un peu plus. Il était temps de rassembler ces précieux 

documents que sont devenues les cnrtes poEtoles d'antan et de 

transmettre, à trnvers quelques-unes d'entre elles, le visage de 

Spa d'il y a trois quarts de siècle. 
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c•étnit le temps des ombrelles, des fincreo et des premiers tram­

we,_ys électriques. Les derniers romontiques s I en étaient oJ.lés mnis 

il était encore de~ hnbitnnts pour se souvc~ir de la silhouette 

imposante de Jules Janin, eu du ,arapluie de Meyerbe9r. Sarah 

Bernhe,_rdt avait remplacé Réjune; Mnrie-Heririette avni~ s~ccédé a 

Louise-Marie, en attendnnt que la princesse Clé~entin3 assurat ln 

continuité d'une fidélité jnœ~is démentie che~ le~ grn~ds d~ ce 

monde. cet hommage irn cependant i d'autres: ~ ces photo~raphes 

anonymes; peintres de la rue 1 qui surent fi~er â jnDnis des sc~nes 

dont nous comprenons â présent le caract~re indispensable. Quelle 

iconographie pourrait mieux que ces c:J.rtes illustréos restituer le 

climat d'une époque ou lo physionoœie de certains lieux'? Et com­

bien l'on est reconnaissant â leurs auteurs d 1 avoir ~cé se~sibles 

au pittoresque de ln vie quotidie2.1ne ql .. i r=;e C.:. ,Sro1J.lai t cou.s leur 

:objéctif. Agrandies cent fois, beaucoup de ces imagcc ficureraient 

plus qu'honorablament â la cimaise de que~q~c mus&a. 

Chacune d 1 elles a sa poésie, chacun2 son c~arme purticul~2r. En 

définitive, le~ cartes pustules médiocres· so~t r0rss. Toue le 

m&rite· revie~t donc â ces artistes d'h~e~. ~uel cx craorainairP 

née cent r ns plus tôt. Pierre--le--G:r-,snd Fe .lé,:::2 1.té::.0 -:,.i1~ ô. :1.n 

Géronstère. Veil~ qui fait presque douloureuseme~t r~ve~. 

Le but de ces pages ? Evoqusr de,: souven::,_rs - :p2ut-JtrE' de;:; 

regrets - nupr~s des uns, séduire les ~utres 1 inviter leLl ndmi-• 

ro.teurs de Spa â se promener un instant dans le pnsae con~~ ils 

déambulent n.ujourd'hui dans le présent. AmenPr chncun â ss ~~ jouir 

de voir ce coin de pri.ro.dis n r&servé no.guèr·r; .:rnx iüus nontis, · &ti0 e 

mis à la portée de tous. Corit~ibuei a 

d'autant plus digne de tespect que le 

le, -prote c·ci:::Jn d' 'ln sit,:; 

:ie façon 

regrett2ble le cndre de notre vie quotidienne, allo.nt trop scuvent 

jusqu I à 1 __ ' enlaidir, sinon jus~1u' o. le dé cr-c:ii-e. Peut-iH·.ra e::,c-cs ~~1 

rappelant ce que fut Spa que 1 1 en saura iilj "'l'.~= ,;e ouo S7Ja n•? do~. t 

jamais devenir. 

Il est hors de question, dans les étroites limites de ce texte: 

de brosser un tableau, même som~aire 1 de l 1 hist0ire de Spa, 
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Reppelons simplement que Pline fut à l'origine d'une controverse 

f::,meuse en p cŒlant do.ns son Histoire No.turelle de lo. 11Fontnine de 

Tongres". S'ngit-il des e:èUX de Spn, englobées d,r•_ns le "po.ys 11 de 

Tongres? S'ngit-il, nu contraire 1 de l'enu ferrugineuse que l'on 

trouve effectivement à Tongres m~is que l'on ne considère pas comme 

une vérit~ble eau minérale? Il semble bien que chaque fois que 

l'on n tenté d'éclairer le mystère on n'o.it réussi qu'à l'obscurcir 

dnvnntage. Ce qui ne souffre aucune discussion~ par exemple, c 1 est 

l'époque de l'npogée de Spn qui se confond avec le dix-huitième 

siècle quasi tout entier, depuis le séjour historique de Pierre-le­

Grond, en 1717, jusqu'aux tragiques événements de ln révolution 

française. L'afflux de visiteurs était tel que les nméno.gements n'en 

finissaient pas de succéder aux réparations en tous genres : on 

redressa les chemins conduisnnt aux sources, on pavn les rues, on 

édifia des fontaines publiques, on éclaira la ville pnr des réver­

bères, on établit lo promenode de Sept-Heures. Après ln visite de 

1 'empereur de Russie, le défilé fut prntiquemeni1lnterrompu, pour 

atteindre son point culminnnt à pnrtir de 1765 environ: Fontenelle, 

Helvétius, Necker, Alfieri, Fragon- rd, Grimm, Grétry, Gustave III de 

Suède, Joseph II, Henri de Prusse, le cznr,F~ul I, le co~te d'Artois, 

le futur Louis-Philippe, Dnnton ooo 

'Quo.tre-vingt-treize dispers~ tout à coup cette foule joyeuse et 
étourdie. Ln petite cité bruiss~nte des éclnts de ri~ei devint si­
lencieuse. On vit l'herbe pousser do.ns les rues". (Allèin Body). 

Un siècle plus tnrd, Spn connrissnit une nouvelle prospérité, tout 

nussi évidente que lr précédente. Il est vrai qu'entre-temps, ln 

ville avait bénéficié de nouveaux appuis, de nouvelles sollicitudes 

et, bien entendu, de nouvelles visites de mnrque. 

Destin enviable que celui de cette petite cité dont 1 1 histoir~ est 

jalonnée de points culminants. Aujourd'hui que Mars se trouve à 

portée de fusée, Spo. nttire plus que jnmnis le regard. Snns doute 

parce que, plus que jnmnis, l;ho~me du XXIe siècle a besoin de temps 

à autre de fermer les yeux sur le destin qui l'attend pour ••. 

retourner nux sour~es. 

Georges Renoy 

(texte et illustrations) 

.• 
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